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LA    lOYEVSE 

ENTREE  DV  ROY 

EN    SA 

VILLE    DE    TROYES, 

CAPITALE   DE  LA  PROVINCE 

DE    CHAMPAGNE.. 
Le  leuàj  'vingt  cincmiefme  tour  de  lanuier,  i  6z^. 


A  TROYES. 

De  l'Imprimerie  de  Iean  I  ACQvARD,ruëdelaCorderie, 

près  le  leu  de  Paume. 

M.  DC.  XXIX. 
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LES    HABITANS   DE  TROYES, 

AV    ROY,  FAISANT  SON    ENTREE. 

1  a  E, 

Les  Amiens  objèruoient  plufieurs  fortes  de 
cercmonies poHr  honorer  les  premières  entrées  de 

^__ leurs  Princes  dans  les  Villes  les  plus  celcùres  de 

leurs  Efluts.  Les  'vnsjkns diflinélion  de  [exe s ^  d'aages^  onalitc:^ 
(^  conditions,  allaient  an  de  uant  charge-^  de  fleurs  ^couronnes  ç^ 
guirUndes^qutls  refpandoient  parles  chemins:  les  autres  portaient 
en  main  des  flambeaux  ardans:  les  autres f ai  [oient  de  grandes  bref- 
ches  c^  ouuertures  dans  les  murs  ^  ramparts  des  Ville  s, pour  fer- 
uir  de  Portes  CT"  entrées  :  les  autres  s'ajjemblans  dans  leurs  Tem- 
ples y  faifoicnt  des  facrifices.  Chacune  de  ces  façons  de  faire 
(SIKE,)fgnifioitde^randes  chofes  toutefois  plus  l'une  c^ue  l'au- 
tre. Nous  fupplions  auff  treshumblemenf^^aflre  Majeflé pour 
bien  peigner  CT  honorer  tout  enfemble  njoflre  joyeufe  entrée  dans 
voflre  Ville  de  TroyeSyCapïtale  de  vojlre  Prouince  de  Champagne^ 
antien patrimoine  dcoo:^  ayeulx^nous  permettre  de  nous  arrefler 
c;jr  pratiquer  feulement  la  dernière  :  Ce  font  les  facrifices  que  nous, 
diutferons  en  deux  parties  ifçauoiren  atlions  de  grâces ,  quirepre- 
fententla  luftice ^  çy  en  "vœux  c^ prières ,  qui  figntfientla  Pieté i 
deux  ucrtu:^  naturelles  ç^  particulières ,  de  njoûre  Majcfré ,  Et 
commençeans  la  première  part  iefin  de  cognoifire  les  grandes  obli  - 
gâtions  que  nous  auons  a  DieUjdont  nous  luydeuons  rendre  gra- 
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ces  remettons  nous  en  mémoire  le  déplorable  eftat  auquel  nous  vi- 
uions  il  y  a  peu  d'années     Quelle  confufion^  bon  Dieu;  quel  dés- 
ordre !  La  rébellion,  lafcionnie,  lesfaâionsjes  diui/ionsje  liberti- 
narre  Jes  troubles  Je  jeu,  leftngjefkcrilege,  ç:^  en  njn  mot,  laguer- 
recantonnoit,  mais  rauageoit  les  plus  belles  Prouinces  de  ojojire 
I{oyaumeJes plus grandesjes plus  riches.c^  les  plus puijjantes  en 
nombre  d'hommes  &  de  Villes,^  ejlonnoit  auecraïjon  les  autres. 
Nous  le  difons,  SIRE,  la  larme  a  tœil ,  l'honneur  de  Dieu  &  le 
"voflre,  qui  efl  [on  proche  njoifin  ,y  e^oit  foulé  aux  pieds ,  les  Loix 
dïuines  clfT  humaines  mcj^rifees ,  vos  bons  fubjeâls  opprime^,  les 
chofes  SainBes  indknement  traiÛees  :  Point  de  religion , point  de 
pieté  Amnt  d' obéi  (lance, point  de  reuerence  ^  ^  point  d'humanité. 
Nous  l'auons'veUjySIRE,  que  comme  le  diable  efl  finge  des  oeuures 
de  Dieu^auJJi  la  reuolte  tranchoit  du  Souuerain^  ^  en  contrefais 
foity  maisfaifoit  les  aBions,  Auiourd'huy.o  heureux  changement^ 
merueillede  DieUyquenjoflrepietetriomphedel'impiete^njoflre  lu- 
(iicc  de  tiniuftice ,  voftre  clémence  des  crimes  pardonne^  ^  voftre 
^conftance  de  l'opiniaftreté/voftre  valeur  de  la  lafchetèyvoftre pru- 
dence des  mauuais  confeilsy'voftre  bonheur  O'preftnce  du  malheur 
ç^  fuitte  de  vos ennemis:&que par  lareduéîion  miraculeufe après 
vn/ie(re  de  quinze  mois  de  ceflefuperbe  Babil  on, noftrc  vrajeCar- 
thage, déniée  à  vos  PredeceJJeurSyer  referueepar  les  re forts  fecrets 
de  la  ^rouidence  éternelle  jt  voflre  Majefl;ènoflre  vraj  Scipion: 
nous  voyons  nos  apprchenjions  changées  en  af[eurances,(^  tant  de 
maux  &  calamitcTidont  nous  eflions  a  toutes  heures  menace-^  y  en 
biens  c^  prof^eritcT^ ,  ne  deuons  nous  pas  &  auec  iuflice  en  donner 
honneur àrloiiange au  Tout-puiffant.  JuJflcefldequoji^SIRE^ 
adorans  les  ouurages  defes  conjeils  éternels, nous  les  benijjons:  Cefl 
dequoy  recognoijjantles  ejfeêts  quefadiuine  bonté  à  fait  naiflre  en 
vofl;re  perfonne^commede  tinfl:rument  de  fa  gloire  j^no  us  le  remer-^ 


cionSyO*  cejl  dequoy  duoiUns  ingenuëment  tant  de  faneurs  extra  - 
ordinaires  ynousluy  rendons  &  rendras  a  jamais  avions  de  grâces. 
Alais0uijque^  SIï{  B.^'vn  antien  Père  de  CEgliJe  nous  aJJcHre  que 
remercier  Dieu  d'^vn  bénéfice  receUyCejl  luy  en  demander  -vn  autre 
ou  tl  nous  accorde  infadliblement  :  Pajjans  a  la  féconde  partie  de 
noftre  facrifice  de  'vœux  ç^  de  Prières  y  nous  luy  demanderons  de 
cœur  c2r  de  bouche ,  au  il  "vous  con  férue  longuement  à  la  France , 
ou  il  vous  ^Jfifie  toujtours ,  que  fes  Sainéîs  Anges  vous  accompa- 
gnentyquefon  S  Efhritprejtde  en  vos  conjeils^que  ces  hautes  mon- 
tagnes qui  voifinentles  Cieux^^Jemblent  s* oppojer  à  vofire glo- 
rieux dejjeiny  s'humilient  ^  s  abaijfient  deuant  vous  y  que  la  mer 
que  vous  aue"^  défia  captiuee  ^enchaijnêcyfe  calme  y^  ces  grands, 
peuues  arre fient  timpetuofitê  de  leurs  courfiesa  l'abord  de  vofire 
Afajeflcy  &  que  bien  tofl  nouspuifiions  auoir  ce  bonheur  ^  hon- 
neur de  vous  voir  de  retour  viâtorieux  ^  triomphât  de  vos  enne- 
mjSyrecueillanvvne fertile  moiffon  de  Palme  &  de  LaurierSy  cul- 
tiue:(^par  vofire  valeurjbalancer  auec  les  Sceptres  que  vousporte^ 
comme  iufte  arbitre  que  vous  efiesjes  affaires  de  paix  ç^  de  guerre 
de  toute  la  Chrefiiente.  Ce  font  y  SII{Ej  les  vœux  ^  les  prières^ 
ce  font  les  defirs  ^  lesfouhaits  de  vos  très-  humbles  y  très-  obeijfanSy 
e^r  très  fidellesfubieâs  ^feruiteurs  les  Habitans  de  vofire  Vaille 
de  Trojes. 
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LA     lOYEVSE 

ENTREE     DV    ROY 

EN    SA    VILLE   DE  TROYES,  CAPITALE 
DE  LA  Province  de    Champagne. 

Le  'Vingt  cinauiefme lanuier ^i  619. 

^^  ES  Habitans  de  la»  Ville  de  Troyes^qui  ne  ce- 
ci enta  aucuns  autres  de  ce  Royaume,cn  amour, 
iîdelué  &  obeifrânce,queles  fubjecls  doiuenc 
à  leur  Roy^leur  Souuerain  Seigneur,defiroienc 

rôs;^^»  des  long  temps  auecpafïîon,dauoir  l'honneur 

&  le  bonheur  de  faluër  fa  Majeftedans  fa  Ville  ^  pourluy  oiTrir 
deviue  voix  leurs  très- humbles  feruices,  &luy  faire  leurs  tres- 
obeiiTantes  fubmiffions.  Les  bruids  de  Ton  voyage  en  Daul- 
phiné  ,  &ce  que  plufieurs  particuliers  en  efcriuoicnt  leur  en 
donnèrent  quelque  efperance^qui  leur  fut  entièrement  affeu- 
rce  par  ces  lettres  du  dixiefme  lanuier  1 6  2. 9.  rendue  à  Moyfe 
Riglet,Efcuyer,Seigneur  dcMontgueux,Maire  de  ladite  Ville^» 
le  II.  defdits  mois  &  an,  dont  la  teneur  s  enfuit. 

DE  PAR    LE   ROY. 

CHEKS  cjT*  l^ien  ame-^  :  Ayans  refolu  de  partir  dans  peu  Je 
iourspournoHS  acheminer  &  ioinare  nos  Armées  en  Daul- 
phmé,&  de  prendre  le  chemin  ds  Champagne  ^  Bourgon^ie: 


Nous  vous  efcrtuos  ccjle  lettre  pour  votts  aduertirque  nousfaijons 
ejîat  depajjerpar  nojtre  Ville  de  Troyes ,  afin  que  vous  preparie:^^ 
les  chofes  necejjatrespournojlre  entrée  en  kelleyainfi  qu'il  eji  ac- 
couflumê  y  y  apportons  la  diligence  requije  y  pour  ne  retarder  no^ 
jirç  vojagç  ^fiins  toutefois  vous  conjtituo'  e»  beaucoup  de  def  ■ 
pence  j  ne  defirans  de  vous  rien  de  plus  que  le  tefmoi^nage  de 
vofire  ajfeBiona  nojlreferuice:  A  quoy  vous  ne  fere-^^  faute:. 
Cartelejî  noflreplaifir.   Donne  a  Paris  y  le  lo.  lanuiery  i6t^. 
Signe  LOyi  s!  i:^  plus  bas ,  Boutillier^  Etjcellee  en  placard  de 
cire  rouge  y  des  armes  de  France.    Et  fur  lajuhfcnption  eji  efcrit, 
A  nos  cl?ers  &  bien  ameT^  les  Maire yEjcheuins y  O"  Habitans^ 
de  noftre  Ville  de  Troyes, 

Ces  lettres leuës  parles Maire&  Efcheuins,  &  incontinent 
après  furent  de  leur  part  femonds  &  inuitez  par  les  Sergents  de 
Ville  MelGeurs  du  Clergé ,  de  la  ïuftice ,  &  Confeillers  de  l'Ef- 
cheuinage ,  de  fe  trouuer  en  la  Maifon  de  Ville ,  pour  entendre 
la  leduredefdites  lettres ,  &  donner  fur  icelles  leur  aduis. 

Meffire  Louis  Largentier,Cheualier  del'Ordre  du  Roy, 
Baron  deChapelaine,&c.Bailly  de  Troyes,  la  plus  grande  par- 
tie des  Officiers  de  la  ïuftice,  deux  depputez  du  Clergé,  &  le 
Confeilde  Ville, fetrouuerent en  raflemblée,  en  laquelle  fut 
conclud  que  Ton  fe  deuoit  préparer  pour  faire  vne  entrée  à  fa 
Majcftéauecle  plus  grand  honneur  &  magnificence  que  l'on 
pourroit. 

En  exécution  de  laquelle  refolution,le  lendemain  ij.defdits 
mois  &  an ,  furent  mandez  en  ladite  Maifon  de  Ville  tous  les 
Capitaines  de  la  Ville,  &  en  leur  prefence,&  des  Sieurs  Feloix, 
&c  Dorieu, Confeillers  audit  Echeuinage,Sergent  Major  &  En- 
feigne  Colonelle  de  la  Ville,  furent  leues  les  lettres  de  fa  Majefté 

&  furent 
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ôc  furent  tous  exhortez  de  fe  difpofer  pour  ladide  entrée,  Se 

faire  faire  le  mefme  parlesiuppolb  de  leurs  Compagnies,  leurs 

enjoignants  de  delcharger  leurs  Armes,  ék.  leurs  deffendants 

de  porcer  6c  auoir  fur  loy  poudre, ny  balles, le  iour  de  ladide 

entrée. 

Pareillement  fut  mandé  le  Sieur  Dorigny  Fontenay,  aufïi 
Confeilleraudi^lEfcheuinage,  ôc  nommé  pour  conduire  les  ^ 
troupes  des  Fauxbourgs,lequel  fut  aufli  exhorté  de  faire  ai  faire 
faire  le  mefme  par  lefditcs  troupes. 

Ce  mefme  iour  fut  tenu  Conlcil  de  Ville, auquel  furent  de- 
parties  ôc  dillribuées  entre  les  Efcheuins ,  ConfeiUers ,  ôc  Offi- 
ciers de  TEfcheuinage,  les  charges  ôc  CommifiF-ons  pour  faire 
faire  ôc  foigner  aux  préparatifs  de  ladite  entrée ,  faire  tapiffer  le 
logis  de  fa  Majefté,  faire  faire  vn  Daix  ou  Ciel ,  les  broderies  ôc 
habits  ordinaires,  accompagner  les  Marefchaux  des  logis,com- 
muniqueraueclesouuriers,ôc  prendre  garde  aux  ouuragesde 
charpenterie ,  menuferie,fcLilptures,  peintures, enjoliuements, 
Ôc  autres  chofes  conuenables. 

Ceux  qui  eurent  la  difpofition  de  faire  faire  lefdits  ouurages 
ne  j  ugerenc  à  propos  de  mander  ou  faire  venir  des  ouuriers  de 
Paris,  ny  d'ailleurs ,  puis  qu'en  ladide  Ville  il  y  en  à ,  ôc  en  bon 
nombre ,  d  auffi  excellens  ôc  capables  qu'en  autres  Villes  de  ce 
Royaume. 

Plufieurs  beaux  efpritiverfez  enl'Hiftoire  ôc  Poefie ,  mirent 
la  main  à  la  plume,  ôc  seftants  abouchez  auec  les  Peintres  ôc 
Menufiers  en  prefence  de  ceux  qui  auoient  charge  dcfdirs  ou- 
urages,fut  conclud&  arreliéenfemblement  que  pour  honorer 
ladite  entrée,  fercitfaidôcdreflc  aux  endroids  de  ladite  Ville 
cy  après  delTeignez ,  les  figures  en  relief,  Portiques ,  Théâtres , 
Tableaux  ôc  Peintures,  qui  feroient  accompagnez  ôc  enrichies 
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d'Infcriptions,  Vers,  Emblefmcs  &  dcuifes ,  comme  il  s'enfuie. 
Et    Premièrement. 
Au  deuantdela  première  Porte  de  la  Porte  du  Belfroy,  (par 
laquelle  les  Koysontaccouitumé  faire  leur  entrée  )  leroit  diefTé 
vn  orand  Portail  de  la  hauteur  de  trente-cinq  pieds ,  orne  de 
quatre  pilallres  de  l'ordre  dorique,  aueccornichesjfrifesj  &  ar- 
chitraues,  Raccompagne  de  deux  autres  petits  Portaux.  Que 
fur  ledit  grand  Portail  feroit  mis  vn  grand  Tableau  de  la  hau- 
teur de  douze  pieds^ôc  dix  de  large  :  dans  lequel  (èroit  (a  Majefté 
reprefcntee  au  naturel  furvn  Chariot  de  triomphe  à  l'antique, 
tiré  par  quatre  Courciers  blancs,  foulans  aux  pieds  des  hommes 
armés  terraiTcz,Ô<:  la difcorde  &  r«nuie.  Iceluy  Tableau  enui- 
ronné  d'vn  champ  branfle,  orné  de  moulures  conuenablcs  :  Et 
aux  deux  colîez  dudidl  Tableau  feroient  pofez  deux  Captifs 
peints  en  bronze,plus  grandsque  le  naturel,  ayans  lesmainsÂ: 
bras  liez  fur  le  dos,  pourferuir  de  confoles  audi6l  Tableau  :  Et 
audeffusferoitvnfrontifpice  fur  lequel  feroient  peintes  deux 
Renommées,  &  au  milieu  d'icelles  vn  grand  Armoirie  des  ar- 
mes de  France  &  de  Nauarre,doré  de  fin  or,&:  eiiuironné  dVne 
-  targe,&dansla  frize  au  dellbubs  dudiâ:  Tableau  feroient  ef- 
critsccs  deux  vers. 

Bella  tuo  Lodoice  iacçnt  opprcjfa  tritimpho^ 
Mon  fatis  çft  f  domitus  Linor  ^  ipje  iacçt. 
Et  fur  IVndefdits  Portaux  fèroit  peinte  la  Vertu,  tendant  la 
main, comme  guidant  le  Roy  alfis  en  fonChar,&:foubs  fcs 
pieds  en  la  frize  feroient  efcripts  ces  mots. 

V  I  R  T  V  T  E     D  V  C  E. 
Et  fur  l'autre  petit  Portail  feroit  peinte  la  Fortune,  corn  me  la 
dépeint  Ladance,& autres  AncieDs,tcnanr  en  vne  main  vn  ti- 
mon^&eiirautrcvne  corne  dabondance^aucc  celle  dcuife  fous 


fes  pieds  en  la  frize. 

COMITE     FORTVNA. 

-  Cefte  Fortune  n'auoit  point  de  Globe  foubs  les  pieds ,  pour 
fignifier  que  la  Fortune  du  Roy  nelipas  inconitante.  Proche 
defditesFigurcsJoignantIa  grande  trizc^  (eroientdeux  grofTes 
confoles,  dorées,  le  tout  lupportéde  pillaitres  bien  enrichies 
d  or  ôi  couleurs. 

Entre  ledit  Portail  ôc  le  Pont-Ieuis  de  ladite  Porte/eroit  dref- 
févnefchatfaut  en  forme  de  Theatre^garny  de  ks  accolloires, 
qui  feroit  peint,&  leiour  de  l'entrée  enrichy  lur  le  deuant  ôc  co- 
ftieres  de  feltons  de  lierre,  &  chapeaux  de  triomphes,  des  armes 
de  faMajefte,^  delà  ville.  Seruiroit  ledit  eichalfaut  pour  pla- 
cer bon  nombre  de  ieunes  enfans  malles,de  l'aage  de  cinq  à  dix 
ans,  bien  veftus  &  parez ,  qui  falu croient  fa  Majei.te  en  recitans 
quelques  vers ,  &  crians  viue  le  Roy. 

AudeifusduPont-leuisy  à  vn  grand  EfculTon  couronne, 
fouftenu par  deux  Anges  en  relief,  ôc  de  pierre,  dans  ledit  Ef- 
cuffon  font  dorez  &  peintes  les  Armes  de  France  &  de  Nauarre 
auec  les  colliers  des  deux  Ordres  duRoy,&  à  cofté  deux  figures 
de  pierre  en  relief,  l'vne  de  la  Saind  e  Vierge,Ô<:  l'autre  de  l'An- 
ge, rcprefentans  l'Annonciation,  ôc  entre  lesfdites  deux  figures 
cjuatre  grandes  fleurs  de  Lys  de  pierre  à  quatre  fleurons  chacu- 
ne, auffi  en  relief  :  Futaduife  queletoutièroitreparé,repeint&: 
redoré  :Mefmes  qu'en  la  place  de  l'infcription  qui  eft  au  deffus 
dudit  Efcuffon  (&  qui  fut  faite  pour  Tentrée  de  Henry  leGrand 
en  15  95.  )  il  feroit  peinte  celle  infcription  en  lettre  d'Or. 

LVDOVICO  XIII.  FRANC.  ET  NAV.  REGI 
CHRISTIANISS.  INVÏCTISS.  PERDVELLIB. 
QVOTIES  VISIS  TOTIES  TERRA  MARI- 
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QVE  FVSIS.OCEANO  DOMITO,  RVPELLA 
ALIIS  INEXP  VGNABILI  FOELICITER 
TENTATA,  FOELICIVS  OBSESSA,  FOELI- 
CISSIMM'E  EXPVGNATA,  PRVDENTISSIME 
DIRVTA,  ANGLO-BRITANxVIS  TER  FRVSTRA 
AVXILIANTIB.  C^SIS  FVGATIS,  DEMERSIS, 
AD  MAJORA  GLORIA  FASTIGIA  FAVENTE 
NVMINE  MOX  PROPERANTI  FEST I NANTI- 
QVE  TRICASSINl  CIVES  HONORIS 
MAIESTATISQVE  ERGO  PO  S.  M.  DO  XXIX. 
Et  aux  deux  coltez  feroient  peintes  deux  Couronnes  de  Lau- 
rier, ôc  au  milieu  efcrit. 

VICTIS     HOSTIBVS. 

Et  au  deflus  feroit  mis  vne  toille  peinte  en  azur  parfemces  de 
fleurs  de  Lys  ôcdeL.  couronnées  ,  &  toute  la  Porte  &  chaif- 
nes  du  Pont-leuis  ornez  de  fêlions ,  enrichis  de  clinquants  ôc 
fruids  peints. 

Au  deuant  des  trois  teftes  feroit  bafty  vn  autre  efchaffaut 
peinte  orne  ôcenrichy  comme  le  précèdent,  fur  lequel  feroient 
placées  des  ieunes  filles  de  mefme  aage  Ôc  pour  mefme  fait» 

Que  fept  pareils  efchafFaurs  feroient  conllruids ,  fçauoir  vn 
au  marché  du  bled^vn  en  TEftape  au  vin,vn  près  les  eltuues  aux 
hommes,  &  vn  près  la  verte,  pour  loger  &  placer  des  jeunes 
enfansdesdeuxfexeSjdeux  autres  près l'Hoitel  de  Ville,  IVn 
pour  mettre  des  Damoifelles  &  Bourgeoifès , l'autre  pour  des 
loueurs  d'ïnftrumentSjCornets  &  Haulr-bois,&  vn  autre  près 
THoilel  Dieulf  Comte  ,pour  autres  loueurs  d'Initruments  Ôc 
violons,  &  que lefdits  fept  efchafïaux  feroient  enjoliucz  com- 
me les  deux  autres precedens  leiour  delà  joyeufe  entrée  de  fa 
Majeité. 
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Au  haut  du  marche  du  bled  &  près  les  Vrfules/eroit  pofe  fur 

vn  pied  dellail  à  quatre  faces  chacune  d  icelles  de  trois  pieds  vn 
quart  de  large,fur  neuf  pieds  de  haut,  orne  de  fa  corniche^adra- 
gale  ôc  bafe,tonde  (ur  vn  gros  plinte  de  trois  pieds  de  haut,  vn 
Glo  be  ter  reltre/ur  lequel  feroit  peint  vn  monde,ou  Cicl,ayanc 
le  Zodiaque,  &  dans  iceluy  ce  vers  latin  . 

Impcrium  Occanofamam  qui  îçrminet  ^Jlris. 
Le  Globe  porteroit  vne  figure  en  relief,  de  icpt  à  huidi  pieds 
de  haut,  reprefentant  laRcnommée,quiauroit  vn  pied  furie- 
dit  Globe,  6c  l'autre  en  l'air,  &  au  dos  des  aifles  :  èc  feroit  vertuë 
d'vne  robbedc  taffetas  blanc,  coupée  à  l'antique,  &  toute  par- 
feméede  fleurs  deLys&  L.d'or  couronnées,  tenant  en  l'vne  de 
fes  mains  vne  Trompette,  garnie  de  fon  panonceau  de  taftetas 
blanc,au  dedans  duquel  leroienc  peintes  les  armes  de  France  & 
deNauarre,portantle  bout  de  fadite  Trompette  en  fa  bouche 
comme  voulans  entonner  &  publier  les  victoires  du  Roy  :  &  de 
l'autre  main  tiendroic  vne  Palme  d  or ,  quelle  prefenteroit  à  fa 
Majellé,  &:ea  la  face  dedeuant  dudit  pied  deilail  feroit  mife 
celte  infcription. 

INTVENTOR  REGES  EXTERl,  REGEM 
VICTOREM  IN  DIADEMATE  SI  NON  LVBET 
SALTEM  INTVENTOR  NON  INTER  DELI- 
TIAS.  DELITESCENTEM  SED  FORTEM  ET 
VEL  REGIDISSIMA  TEMPESTATE  IN  OB- 
SIDÏONE  LONGANIMEM  INTVENTOR 
ADMIRANTOR  ET  SI  POTESTVR  IMI- 
TA NTOR  SED  QVID  SIMILE?  AVT  SE- 
G  VND  VM. 
Et  en  la  face  du  cofté  droid  feroient  auffi  efcrirs  ces  mots. 

B  iij 
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STVPENDVM  AVDITE  GENTES  ET  REGNA, 
QVOD  MAJORES  NEC  AVSI,  AVT  SI  AVSl 
NEQVIVERE  RVPELLA  CAPTA,  ID  AVSVS 
ET  POTVIT  LVDOVICVS  XIII.  AVGVSTIS- 
SLMVS,  DIVVM  AMORES  ORBIS  MiRACVLVN4, 
GALLORVM  OCCELLÏ,  COPXVLVM  ENSIS, 
CLIPEVS,  FOELICITAS,  VIRTVS,  VICTORIA, 
IO,IO,  VIVAT  ^TERNVM. 

Et  en  l'autre  face  du  cofte  gauche  {eroit  dépeinte  la  réduction' 
de  Bearn,c'eil  à  dire,la  réception  que  les  Bearnois  feirent  au  Roy 
en  route  fubmiflionjcontre l'attente  &  Tefperancedeplufieurs 
àuec  celle  deuife. 

VENIT,    VIDIT,   VICIT. 

En  TEftape  au  vin  feroit  pofe  vn  autre  pied  deftail  de  mefrae 
hauteur  &  largeur  que  le  précèdent, orne  auili  de  fa  corniche 
aftragale&:  bafe,  pofee  fur  vn  femblable  plinte,le  tout  reue- 
nant^  II.  pieds  de  haut,  &  fur  iceluy  vne  figure  de  Iupicer,aufïi 
en  relief,  de  la  hauteur  de  fept  àhuid  pieds,  veftu  comme  vn^ 
Guerrier,  à  rantique,reprefentant  le  P^oy,  couronne  dVn  cha- 
peau de  Laurier  :  ôc  en  vne  de  fes  mains  tenant  vn  ballon  de 
commandement, &  l'autre pofée  fur  fa  hanche , foulant  à  fes 
pieds  vnNeptune,ayantfon Trident  renuerfé,  &  en  la  faceda 
deuantduditpied  deftail,  feroientefcrits  ces  quatre  vers. 
Contra\ouQ.m fluclus  aud^ham  tollcrcfrancHm 

Protinus  at  circum  ^in cU  parafa  dçàïc 
Nil  iaélare  iugum  ^rvà^fï  cçruice  rebelli 

En  Qiiam  njiéios  pœna  fecuta  dcos. 
De  cofte,  &  en  la  face  droidejeroit  auffi  cefte  infcription. 

VOVETE  GALLI,  NASCETVR  DELPHINVS, 
O  SI?  NE  DVBITATE,  COELVM  ID  POLU- 
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CETVR  VICTORT,  QVID  NON?  IMPERAVîT 

MARI,  EMERGET   DELPHINVS  MEHERCLE  ET 

AB    HERCVLE    GALLO,   GALLIS   NOVVS 

HERCVLES  FIAT,  FIAT,  IAM,lAM,  FIAT: 

VOVENT   MAIESTATI  LVDOVICI  INVICTIS- 

SIMI  DEVOTISSIMI    TRECENSES  SVI. 

Ecàlafaceàcoftegaucheferokreprefenteela  mer,  &:audef-- 
fus  d'icelle  des  ceps  pendans  du  Ciel,  auec  celle  deuife . 
O  CE  A  NO     COMPE>$?DES. 

En  la  Drappcrie,  au  trauers  de  la  ruë,(èroit  fufpendu  vn  grand 
Tableau  double  auecfes  confoles.  En  la  face  de  dcuant  feroic 
dépeinte  la  Rochelle,  reprefentee  par  vne  Nymphe,  trifte ,  ef- 
plorée,  maigre,  defcharnee,  &  mal  veftuc,  au  pieds  du  Roy, 
luy  difànt.  Bonum  efl  mihi  Domine^  quia  humiliajiï  me. 
Ec  le  Roy  tenant  vne  grande  efpee  efcartera  vn  Rocher  plain 
d'cfpines,ô<:  en  place  fortiront  &  naiftront des  Lys ,  qui  embel  - 
liront  ce  Rocher ,  ces  quatre  vers  au  deflous. 

Ejj-r<&n<6  rupes  horrebant  fentihushirtisy 

Vïx  àomïtA  ferro ,  lilia  ^  ecce  ferunt , 
Quosfperare  dccct  mores  lub  Principe  qui Jic 

Kupibus  ingenium  mitius  ejfe  iuhet. 

Et  en  l'autre  face  dudic  Tableau  feroient  peints  deux  Her  c  ules 
couuerts  d 'vne  peau  de  Lyon,la  MajGfue  en  main,s  envifageans 
Tvn  l'autre  :  LVn  reprefentant  au  naturel  le  feu  Roy,  &  l'autre 
fa  Majelté  :  &  au  bas  cefte  deuife. 

FORTES     CREANTVR     FORTIBVS. 
Deuant  l'Hollcl  de  ville  par  le  trauers  de  la  rue ,  feroit  bafty 
vn  grand  Portail  de  15.  pieds  de  large,&  21.  pied  de  hauteur,  & 
àcollédeux  petits  Portaux,  chacun  de  fept  pieds  de  large,  ôc 
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vrize  pieds  de  haut, le  tout  feroit  à  deux  faces,  &  de  profondeur 
enuiron  douze  pieds. 

Seroît  ledit  grand  Portail  en  la  face  de  deuancorné  de  deux 
grandes  colomnes  de  Tordre  yonique,  qui  porte  vingt-deux 
pieds  de  hauceur,en  pieds  deltail,&:  chapiteaux,&  pourl'archi- 
rraue^  ftize,  &  corniches,  porteroient  leurs  proportions  fel.on- 
lefdites  colomnes,  enrichies  des  plus  beaux  ornements  dudid: 
ordreyonique^&enlafrizeferareprerenrelefiegedelaRochel- 
le^&audeil'usde  la  grande  corniche  feroit  po(é  vn  grand  Ta- 
bleau contenant  vnemblefme  du  dellin  du  Roy,quiefl:d'eftre 
plus  grand  ôc  vertueux  que  Ton  Père, comme  eltoitledeflin 
d'Achile.  Le  Roy  y  fera  dépeint  comme  vnieuneAchile:  mais 
grand  &  puiflant  decorpSjapportansfachafTeluymefme  à  fes 
Père  &:  Mere,qui  feront  dépeints  en  figures  de  Pelée  &  Tl:ïetis, 
accompagnez  de  Nayades.  Ces  Père  èc  Mère  fe  refioiiifTent 
le  voyant  fi  grand  &  fi  fort  en  vne  première  ieunefle.  Surquoy 
eftànotercequePindare  ditenfesNemees,ode5.  QueAchile 
nayantencorquefixansalloità  la  chafTejprenoit  les  Cerfs  & 
Sangliers  à  la  courfe,  ôc  les  apportoit  luy  mefme  à  Chyron. 
Les  Roys  belliqueux  fontchaffeurs^non  de  belles  fauues,  mais 
de  leurs  ennemys.  Le  premier  Roy  duquel  l'Efcriture  Saindle 
faid:  m.ention  eft  appelle  ChafTeur,  pource  qu'il  faifoit  la  guerre 
&c  domptoitles peuples.  LeRoyà  dompté  fes  ennemys  &c  en 
à  rapporté  les  exploits  à  la  gloire  defes  Père  &  Mere,qui  repre- 
(entcnt la  patrie.    La  deuifefera. 

MAIOREM    SVA     FATA   DABVNT. 

A  l'entour  dudit  Tableauy  aura  vn  quadrede  cinq  quarts  de 
large,&:  vn  pied  de  faillie,&:  fur  ledit  quadre,qui  portera  quinze 
pieds  de  haut  Ôc  de  large  à  proportion, fera  appofé  vn  grand 
chevron  brifé,orné  de  grands  roulleaux,&au  milieu  les  armes 

de  France 
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de  France  &  Nauarre  &  aux  deux  coflez  deux  grands  feftonsde 
fruidages^&pourferuirde  conloles  audit quadre, feront  mifes 
deux  figures  plus  grandes  quele  naturel^peintes  en  bror.ze ,  1  v- 
nerepreieniant  Apolloi&rautreDiane^qui  feront  placées  fur 
la  grande  corniche  &:  dans  le  cintre  dudi6t  grand  Portail  iera 
dVn  colté  reprefcntée  vne  vid:oire,&  d'autre  colté  vne  Renom- 
mée :  Et  en  la  table  d'attente  d'icctuy  fera  efcrit. 

LVDOVIC.  XIII.  PATR.  PAREN.    OPT. 
Sera  le  cintre  dudit  grand  Portail  orné  de  moulures  lufqucs  au 
bas  du  pied  deltail. 

Et  pour  lornement  defditspetitsPortaux,  feront  à  chacun 
d'iceux  poféesdeux  colomnes  de  mefme  ordre  &  mefme  pro-» 
portion,  marbrées,  les  corniches,  frizes ,  architraues ,  &  champ 
branfle  de  mefme,orné  de  leurs  moulures  &  con  foies  :  Les  fri- 
zes  peintes  de  batailles,  de  blanc  &  noir  :  Et  au  deflus  de  Ivn 
defdits  petits  Portaux,entreIespilailres  du  coftc  dudid  Hoftel 
de  Ville  fera  pofé  vn  Tableau  de  fept  pieds  dchault,  &  de  neuf 
de large,reprefentantvn  Hercules  qui  tire  vn  Centaure,  vou- 
lant forcer  vne  Dame.C'ell:  Neffus  qui  voulant  forcer  Dejanire 
femme  d'Hercules ,  pour  fe  voir  feparé  d'vn  gros  fleuue  enfle, 
fut  trauerfé  d Vne  fagette  que  luy  defcocha  Hercule  par  delà  la 
riuiere.   Cet  Emblefme  reprefentela  deliurance  de  la  France 
des  mains  des  Eftrangers.  La  deuifeau  bas  du  Tableau  fera  at- 
tribuée à  Hercule,  voyant  le  coup  qu  il  auoit  fait,  bnccs  mots. 
TELA  SIC  MITTI    DECET. 
AudefTous  dudit  Tableau  fera  efcrit  cediftique  : 
Me  tu  rpt  Cci  àeretfub  Nefjumgallia  rapt  H 
Semihomincm  jiramt  mijjajagittafemm. 
En  la  table  d'attente  dudit  Portail  feront  mis  ces  mots. 
LIBERTATIS   VINDICL 
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L'autre  petit  Portail  à  codé  dudiâ:  grand  Portail  fera  bafty, 
peintjOrne,  &  accommode  comme  le  précèdent,  &  fur  iceluy 
mis  vn  tableau  de  m efme  grandeur  &largeur,qui  reprefentera 
le  Roy  en  figure  d'Hercule  auec  fa  Maffe^menaçant  vue  armée 
de  Nayns,qui  d'eflfroyferenuerfent  IVn  lautre,  fenoyent  oc 
s'enfuyent  cacher  dans  desmontagnes,  &z  au  bas  celle  deuife. 
QJ/  OS     EGO. 
Et  plus  bas  ce  diftique ,  rapporte  au  Roy. 
Adartia  vicïrici /tcproterit agmina  dextra, 
Piq;mea  vt  Hercnleus  peÛora  terror  a^it, 

>  r  r 

Et  en  la  table  d'attente  fera  eicrit. 

HOSTIVM      VLTORI. 
Et  fur  chacune  des  corniches  defdits  deux  Tableaux ,  fera  vn 
chevron  brifé,orné  defes  moulures ,  ôc  au  milieu  les  armes  de 
la  Ville. 

Aroppofite  ôcfurla  face  de  derrière  y  feront  pofez  trois  Ta- 
bleaux de  pareille  grandeur  que  les  precedens  :  Sçauoir,audef- 
fus  du  grand  Portail  vn  Tableau>  ou  fera  peint  le  Roy  reprefcn- 
tant  Alexandre  le  Grand  entre  deux  mondes  HyerogliiEques, 
fçauoir  entre  deux  Serpens  fe  mordans  la  queue  en  rond,  &  au 
milieu  de  ce  rond  vn  Palaif,  Au  deffus  dans  ledit  Tableau  cefte 
deuife. 

VNVS    NON    SVFFICIT    ORBIS. 
Et  au  bas  ce  diftique  addreife  de  la  part  du  Pvoy  à  Anazarche. 
Teie  Jenex  plures  qui  aud^ris  origine  mundos. 
Qj^ot  dcderis  totidem  ftib  mea  iura  cadenr. 
Soubs  le  mefme  Tableau  dans  la  frize  fera  mife  cefte  infcri- 
piion  latine. 

LVDOVICO  XIII.  REGI    CHRISTIANîSSIiMO, 
IVSTO,   PIO,  AVGVTO  QVOD  REDACTIS    IN 
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ORDINEM  BIGERRONIBVS,  DISSIPATA  REBEL- 
LIVM  CONIVRATIONE  VICTIS  TERRA  MARI- 
QVE  HOSTIBVS,  PAGE  DOMl  PROCVRATA  ,  TER- 
RORE  FORIS  LATIVS  DATO,  VICTOR  OPTABI- 
LEM  SVI  CONSPECTVM  CIVITATI  DEDERIT,  AD 
PERPETVAM  TANTI  BENEFICII  MEMORIAM,  T.  P. 

Au  deiTus  de  IVn  des  petits  Portaux  de  ladite  partie  oppofi- 
te,  fera  mis  vn  Tableau  dans  lequel  fera  reprefenté  au  vray  la 
bataille  de  rifîe  de  Ré,  ôch  retraidedes  Anglois,  au  bas  en  la 
frize  ces  deux  vers. 

FÎT  "vaciéisfugiatplems^emt  Anglia  njelis 
J^tfr^net  terras  Gallia  fr^nat  aquas. 

Et  au  deffus  de  l'autre  fera  aufli  mis  vn  autre  Tableau ,  dans 
lequel  fera  reprefenté  au  vray  la  bataille  &  vidoire  du  Roy  con- 
tre Soubize  en  l'Ifle  de  Rié^en  laquelle  le  Roy  au  naturel  paroi- 
ftrades  premiers,donnant  l'efFroy  &  la  chaffe  aux  ennemis ,  ôc 
au  bas  en  la  firize  ce  dillique . 

Fulmine  Borkonio  fraéliiacuere  rebelles^ 
Phle^ra  fub  irato  fie  iacetvfta  lotie. 
Le  refte  de  toute  ladite  face  oppofite/era  peinte  en  forme  de 
pilaltres,  corniches,  frizes,  architraues,  frontons,  &  autres  em- 
belli (fe  mens. 

Dans  le  porche  dudit  Portail  feront  mis  deux  Tableaux  de 
coi\é  oc  d'autre  :  en  IVn  fera  peint  Phœbus  qui  tue  Python,auec 
cefteinfcription. 

PESTEM    COMPESCVIT    ARCV. 
Et  en  l'autre  fera  reprefenté  vn  Soleil  leuant ,  faifant  fondre 
des  montagnes  deuant  foy,  auec  cefte  deuife  au  bas. 

MONTES    VT    GERA  LIQVESCENT. 
C'eft  vn  emblefme  fur  le  fecours  qui  va  delà  les  Monts. 

G  ij 
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Auroit  aufTi  efté  aduifé  qu'il  feroit  fait  vne  figure  du  Roy , 
monté lur  vn  Cheual ,  tenant  en  main  vn  baiton  de  comman- 
dement, le  tout  en  relief,  pour  eilrepofédans  la  niche  qui  ell 
(urle grand  Portail  del'Hoftelde  la  ville. 

Que  proche  le  vieil  Collège,  oufontdeprefentlesfiUesde  la 
Congrégation  noftre  Dame,par  le  trauers  de  la  rue,  ôc  de  la  lar- 
geur d'icelle,  feroit  fait  vn  Portail  compoié  de  quatre  grandes 
colomnesde  Tordre  corinthe,auecfes  corniches,frizes,&:  archî- 
trauesjde  'a  mefme  hauteur  &  largeur  que  celuy  defignédeuanc 
THollel  de  ville-  Entre  lefquellescolomnes^  à  chacun  cofté 
dudit  grand  Portail  fe  feroit  vne  archired:ure,au  milieu  d'icel- 
le  vne  grande  niche  de  part  &d  autre  de  huidl  pieds  de  hault^ 
qui  commencera  par  le  bas  à  niueau  du  defTus  du  pied  deltail, 
danslefquelles  niches  feroient  miles  des  figures  en  relief  de  la 
hauteur  de  fcpt  pieds  :  fçauoir,en  celle  de  main  droid:e  la  figure 
du  Roy  Clouis,tenant  en  l'vne  de  fes  mains  vn  Sceptre  fleur- 
dehfé,  ôc  en  l'autre  vne  Eglife^,  &  fur  fa  bafe  celle  infcription. 
CHRISTO    AVSPICE    VICTOR. 

En  celle  de  la  main  gauche  la  figure  de  Charlemagne,tenant 
vneefpéedVnemain,&  vn  monde  de  l'autre^  auec  celie  in- 
fcription fur  (a  baze. 

TAM  BELLO    QVAM  PACE  POTENS. 

A  l'entour  du  cintre  dudit  Portail  feroit  efcrit  ce  monofli- 
que  latin, 

Numen  habetpietai  (^  qui  coluere  cohtntur. 

Dans  la  clef  dudit  Portail  leroit  efcrit. 

PIETATI    PRINCIPIS. 
Audcffusdela  grande  corniche  à  l'endroid  des  deux  co- 
lomncs  du  milieu  dudid  Portail  feront  plantées  deux  autres 
grandes  colomnes  de  l'ordre  compofite,  chafcune  de  douze 


pieds  de  hault  :,  aùec  leurs  corniches  ^frizes ,  &  architraucs  de 
mefme  ordre  :ec  derrière  icelles  deux pilaftres , Centre  iccux 
vn  grand  quadre,  dans  lequel  lera  appofe  vn  Tableau  de  plate 
peincure^oufcrareprelentéle  Roy  veltu  à  la  Royale,{on  Septre 
6c  fa  Couronne  à  fes  pieds,  jettanc  l'encens  à  poignée  dansvn 
Eucenfoir  faidà  randque,poréfurvn  Autel,  &  regardant  en 
haut  auec  vn  vifageplain  de  pieté.  La  fumée  de  l'encens  mon- 
tera au  Ciel ,  dans  lequel  paroiftrontdes  Anges  portans  des 
Couronnes  de  gloire  au  deflus  de  la  tefte  du  Roy ,  comme  s'ils 
le  vouloient  couronner  d'icelles^  dai;îsle  Ciel  fera  efcritcefte 
deuife  qui  promet  le  Ciel  au  Roy  après  auoir  régné  heureufe- 
raent  en  terre  à  l'exemple  des  quatre  Roys  fespredecefleurs, 
qui  font  reprefcntez  dansx:eportail. 

HIC  REGNI  TERMINVS  HtERET. 
Et  au  deffus  des  deux  niches  dudit  Portail  ou  font  les  cfEgies  de 
Clouis  &  de  Charlemagne,  à  prendre dejGfous  le  plat  fond  que 
porte  l'architraue/eront  de  part  &  d'autre  pofez  deux  Tableaux 
en  plate  peinture  ou  feront  rcprefentez,fçauoir,du  coftédroi6t 
l'effigie  du  Roy  Robert,  tenant  la  rnain  fur  vn  Liure  ouuert, 
couché  fur  vn  pulpitre  cf  Eglifè,  regardant  en  hault  vers  l'effigie 
du  Roy  ,&  luydifant  par  admiration. 
Macie  noua  uirtute./ic  iturad^flya. 

Et  du  cofté  gauche  fera  pofé  vn  autre  Tableau  contenant  l'I- 
mage du  Pvoy  Sainâ:  Louis,  foulant  aux  pieds  vn  turban,  mon- 
ftrant  le  Roy  d'vne  main  &:  regardant  les  fpedtateurs  leur  dira. 

Supra  hominesJupra  ire  deos  pietate  "oïdebis. 

Au  deflbus  du  grand  Tableau  en  la  frize  du  Portail,  fera  mife 
celle  Infcription  latme ,  contenant  vne  prière  folemnelle  du 
peuple  pour  la  profperité  du  Roy. 
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TER  MAXlME^  REGNORVM  PROPAGATOR  ET 
PROPVGNATOR  DIVI  DIV^Q^  OMNES.QVO- 
RVM  NVMINE  HVIVS  FRNCICI IMPERII  MOLES 
ORBIS  TERRARVM  AMPLITVDINEM  MAIES- 
TATE  SVPERGRESSA  EST,  LVDOVICVM  XIII. 
REGEM  CHRISTIANISSIMVM  PRESENTEM  IVX- 
TA  ATQVE  ABSENTEM  CVSTODI^  VESTR^ 
PROPVGNACVLO  MVNITE,  MAIORE  AVCTVM 
GLORIA  SPOLIIS.  ET  VICTORIA  SÎSTITE  IN- 
COLVMEN,QV^QyE  HOSTES  IN  SOCIOS  PER- 
FIDE IN  REGNVM  IMPORTVNE  MOLIVNTVR 
EAILLI  IN  AVTHORES  REGERENDI  POTESTA- 
TEM  FACITE,  SERAM  ILLI  DATE  IMMORTALI- 
TATEM  VT  VITA  SIT  LONGISSIMA,CVIVS  SPA- 
TIO  DECVRSO  SVCCESSOREM  E'  LIBERIS  PRI- 
MO G  EN  ITVM  DESIGNATE  DESTIN ATEQVE 
oyi  TANTO  PARENTEM  VIRTVTE  ANTE- 
CEDAT,  QVANTO  HIC  A  VOS  MAIORESQVE 
ÎVSTITIA  ET  VIRTVTE  ANTECESSIT  EA  VOS, 
P.  T.  PRO  INNATA  PIETATE  ET  FIDE  IN  RE- 
GEM INVICTA  VOTIS  OMNIBVS  PREC. 

EcaudeiTusde  la  corniche  dudic  Tableau  ferapofé  vnfron-^ 
ton,ornédeIaiîgurede  rEfpcrance  au  milieu:  ôdàcoftedeux 
autres  figures  pour  fcruir  de  confoles ,  pofees  fur  la  grande  cor- 
niche,reprefentât  à  main  droide  la  Foy,  &  à  gauche  la  Charité. 

Proche  la  maifon  de  la  Verte,au  milieu  de  la  rue  fera  bafty  va 
pied  deftail  carré,de  huid  pieds  de  hault.de  la  mefme  façon  que 
les  precedensjdefignez  au  marché  du  bled,&:  Eftape  au  vin:  Sur 
lequel  pied  deftail  fera  vn  Rocher  en  reliet>ude&  afpre^rem- 
ply  de  ronces,  efpines,  ferpens,  &  autres  beftes  veneneufes  :  Au 
hault  duquel  fera  placé  le  Temple  delà  vertu,  en  forme  dVn. 
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grand  Dôme,  au  fommct  duquel  y  aura  vne  Renommée,  & 
aux  quatre  coings  les  figures  de  la  Force,  de  la  lultice,  de  la  Cle  - 
mence,&:  de  la  Prudence.  Sur  le  perron  de  ce  Temple  la  figure 
du  feu  Roy,regardanc  au  bas  dudic  Rocher ,  appellant  ôc  con- 
uianc  le  Royfon  fils  de  moncer  dans  ce  Temple  par  va  petit 
fentier,  qui  meine  droid  en  iceluy  ,luy  difant. 

Super  ardu  a  njirtus. 

Le  Roy  qui  ferarau  bas  dudic  Rocher  à  l'entrée  du  petit  fentier 
empcfcheparles  belles,  ronces, &efpines,qui femblenc s op- 
poler  à  Ton  chemin,tiendra  vn  Coutelas  à  la  main,pour  couper, 
tailler, &:  ruiner  ce  qui  fe  voudraoppoferàfon  chemin.  Toutes 
les  figures  feront  en  relief. 

C'ell  vn  Emblefme  qui  fignifie  que  le  Temple  de  la  vertu  e- 
liant  fituc au  haultdVn  Rocher  ,1a  vertu ellefloignée  delà  va- 
nité de  ce  monde^le  Rocher  eft  afpre^rude,  &  difficile,&  le  ch^^ 
min  fort  ellroit ,  plain  de  ronces  ^  efpines,  dragons  &  ferpens , 
pour  monftrerqueceluy  qui  veut  viurevertueufement,àbe- 
foin  d Vne  ferme  refolution  pour  combatre  le  vice,&  furmon- 
ter  les  difficultez  Jediâ  Temple  ellenuironnédes  figures  de  la 
Force,  lullice,  Clémence^  &  Prudence ,  comme  adions  procé- 
dantes de  la  vertu.  La  figure  de  la  Renommée  fignifie  que  les 
a6lionsdes  hommes  vertueux  font  toufiours  en  la  bouche  dVn 
chacun.  Lareprefentation  du  feu  Roy  furie  perron  dudit  Tem- 
ple, tendant  les  bras  au  Royfon  fils,  veut  reprefenterqueluye- 
llantarriueàcedegred'honneurjafrçauoirdelavertu,par  infi- 
nies peines  &  traiiaux :,il  à  fraye  le  chemin  à  fon  fils,  q  ui  s'eiforce 
de  l'aller  joindre  auditTemplecourageufement  en  fajeuneffe^ 
e  n  la  face  dudit  pied  deftail  fera  mife  celle  infcription. 
CELSVS  PATER,  CELSVS  FILIVS,  OPTIMO 
PATRE  TYDIDES  OPTIMVS,  CVIVS  FORTI- 


i8 
TVDINI  TERRA  C  £  DIT,  MARE  IMPERIO 
PRVDENTI^  RVPES  RVPELLAN^,  VICTORIA 
RVPELLA:  ADAMAViT  COELVM  IVSTITIAIVL 
OR  BIS  MAGNANIMITATEM,  FORTIIVDINEM 
FORTES  CLEMENTIAM  SANATES  ET  RV- 
PELLANI,  AD  LILIA,  AD  LILIA,  OMNES 
OMNES. 

FutaufTîaduife&refolu  quil  feroic  fait  vn  Daix  ou  Ciel  de 
velours  violet  cramoifi,  en  chacune  pante  duquel  leroienten 
broderie  les  armes  de  France  &  de  Nauarre,  accompagnées  de 
leurs  Couronnes  &  Colliers  des  deux  Ordres  :  Le  relte  parfemé 
de  fleurs  de  Lys,  tant  plain  que  vuide  de  fin  or,  ledit  Daix  dou- 
ble de  fatin  rouge  cramoifi ,  enfemblele  plat  fond  d  Keluy  :  au- 
quel feroir  fait  vn  grand  Efcuflbn  deldites  Armes  de  France  ôc 
de  NauarrCj  auec  vne  Couronne  Impériale  &  colliers  des  deux 
ordres,&  le  furplus  parfeme  de  fleurs  de  Lys  &  de  L.couroneeSj 
le  tout  de  fin  or  auflicn  broderie  auec  les  crefpines  defoycd: 
fin  OTyôc  les  bafl:ons  pour  porter  iceluy  garnis  de  me  fme  velours 
&  les  fers  dorez.  Ledit  Daix  pour  eftreprefente  à  fa  Majefte  en- 
trant en  ladite  Ville^  &  porté  par  les  Sieurs  François  Girardin , 
Pierre  Potherac,  François  Tartier,  ôc  Louis  Guillaume,  Bour- 
geois duditTroyes,  choifis  ôc  nommez  par  lefdids  Maire  ôc 
Efcheuins. 

Qu'il  fera  fait  vn  Chariot  de  menuferie  en  forme  de  Gallere, 
qui  par  artifice  Ôc  reflbrsfcconduiroitpresfaMajefté^  lors  quel- 
le pafTeroitdeuantrHofliel  de  Ville:  ledit  Chariot  enrichy  de 
pcintures,&  doré  en  certains  endroid:s^  &  garnypar  le  dedans 
&  far  les  marches,  &  par  le  bas  &  à  1  enrour  d'iceluy  feroit  vne 
toille  en  laquelle  feroit  peinte  la  mer,  fur  laquelle  paroiftroient 
plufieursSyrennes,ti:itons,&Daulphins  couronnez.  Ce  Cha- 
riot 
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riocieruiroit  pour  mettre  Damoifelle  Marie  de  la  Fertc,  fille  du 

SieurOdarddela  Ferte,Con{eilIerauditElcheuinage  :  laquelle 
pour  fa  bonne  grace,beaute&alTcurance,  bien  qu'elle  ne  fuit 
aagee  que  de  neuf  ans ,  fut  ftltQifig-pour  prclenter  à  fa  Majeilc 
le  premier  prefent:  Sçauoirvn  coeur  d'or  pur,  qui  souuriroïc 
auec  vn  reiîortj  ôc  dans  lequel  fe  verroit  a  i'ouuercure  d'iceluy, 
ôc  au  milieu  du  dedans  vne  fleur  de  lys  d  or  couronnée  &:  email- 
lee,porcce  fur  vne  double  L.  «Se  enuironnce  de  deux  branches 
de  Laurier  d'or;au(ïiemaillées  :  dx:  aux  deux  coltcz  du  dedans 
dudit  cœurj  party  en  deux,  y  auroit  grand  nombre  de  fleurs  de 
lys,  auec  vne  L.  couronnée  dVn  coite,  fignifiantle  nom  de  fa 
Majelle,&:  l'autre coftevn  A.  auiïi  couronne^fignifiantle  nom 
de  la  Reyne ,  le  tout  émaille  ;  Au  bout  de  ce  cœur  feroit  pendu 
vne  grolfe  perle  orientale. 

Futpareillemen;aduiféde  faire  préparer  l'Hoftel  del'Euef- 
chéde  Troyes  pour  y  loger  fa  Majellé,ainli  qu'il  ellaccoultu- 
tne,  nettoyer  les  vitres^tapiifer  les  falles  ôc  chambres,  eftayer  la 
chambre,  ou  feroit  dreflï  le  lidde  fa  Majeile,&ypouruoirde 
tout  ce  qui  fer o'it  nece (faire  :  mehiies  enrichir  <Sc  orner  de  fe- 
rons, chapeaux  de  triomphes,  &  autres  enjoliuemens ,  les  pre- 
mière ôc  féconde  porte  dudit  Hoilel,ôc:  les  portes  des  efcaliers, 
fa  lies,  &  chambres  d'iceluy. 

Qoe  depuis  la  porte  du  Belfroy  iufques  à  la  grande  Eglife,  les 
olte-  vents  feroient  abbaijGréz,ôc:  le  deuant  des  maifons  parez  ôCs 
couuertsde  tapifferies. 

Que  l'on  feroit  ch.irrier  quantité  de  fable  &  grauier  pour  ref- 
pandre  à  l'entrée  de  laporte  de  la  Ville,  &:  fur  le  pont  leuis.mef- 
mes  par  les  rues. 

Que  le  Canon  de  la  Ville  feroit  mis  fur  les  places  &  boule- 
uarts  de  Cheureufe,&:  Tour  boileau,  pour  les  tirer  ôc  defcharger 
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auffitofl:  que  fa  Majefte  feroit  entrée  dans  la  Ville  :  mefines  le 
gros  breteuiljou  pierrier,  appe!  le  par  le  co  mmun  la  greffe  Guil- 
lemette^quiell  V  ne  pièce  venue  des  Anglois^  remarquable  tant 
7K ô^h'^U  cy^- ""  'pour  (a  eroffeur  ciue  pour  eftre  faide  Ôc  tabnquée  de  bandes  ôc 
^A  «^v-.-;;t  /c--  cercles  de  ter  battu>qui  porte  lo  pouicesd  ouuerten  diamètre  a 
ii!/.n'^'(iî^rl^/X/.-fonemboucheureA  iechargede35  liures  de  poudre, <Sv: le  tire 
I/r^ÊÉèËSfe^^due  pièce  peufouuent  finon  aux  entrées  des  Roys, 


SSSS^<Mi^     Qae  les  ieunes  enhns  des  deux  fexes,  des  meilleures  maifons 
2*2^^^7uîae  la  Ville^deraagedepuis5  lufquesà  iq.  ans/eroient  femonds 


^Ttf*^^V,'*'.^  inuitez  poureltre  placez  le  iour  de  ladite  entrée  fur  les  fixef- 
v-c'^iH^-^iA,  chaffaux  cydeuantdefignez  pour  faluer  la  Majeltéj^que  les 
T;]f^J^,xvtî$iI^eres  &:  Mères  defdids  enfansferoient  exhortez  des  les  faire 
)d-  ^^*'J*'^^^^  bien  parer  &  habiller  pour  paroiftre  deuant  fa  Majefte. 
L-^  A/jty-*:^^  Que  les  Prouifeurs  des  pauures  feroient  aduertis  de  donner 
/wi^^^^.V^o  ordre  aux  pauures  eftrangers  pour  les  faire  fortir  de  la  Ville,  & 
g.uSpV^'^^"^'^  empefcher  leur  entrée  en  icelle  pendant  lefejour  de  (a  Majefte. 
^^^^/ii'^ck^t-  Comme  auffi  feroient  mandez  les  Commiffaires  de  la  Police 
{•vuc^i^C'^-6^  afin  de  faire  exactement  leurs  charges,  prendre  garde  aux  aue- 
^^AicVu^WvM^  nues  de  la  Ville,  à  ce  quelesviures  qui  sappdtent  en  icelle  ne 
^^^^^^^^^^^^  ^^.^^loient  regratez,le  trouuer  aux  marchez  pour  empel cher  le  del- 
'-^"  ordre,commander  aux  Boulangers ,  Bouchers,  ôc  Hoftelliers,  à 

ce  que  leurs  boutiques,  eft..x,  &  maifons  foientfufEfammenc 
garnies,  &  fournies  de  pain  blanc  &  bis ,  de  la  qualité  &  poix 
qu'il doi bt  eftre,des  quatre  chairSjôc  de  foin,vin,  &  auoine. 

Qu]il  feroit  commandé  aux  Ciriers  de  la  Ville  de  faire  quan- 
tité de  flambeaux  de  cire  blanche  &  autres. 

Et  qu  il  ieroit  publié  à  fon  de  Trompe  &  enjoint  à  tous  les  ha- 
bitans  de  la  Ville  de  mettre  des  lanternes  au  deuant  de  leurs  mai- 
fons,&  d'y  allumer  chandelles  pendant  la  nuid  durant  le  fejour 
de  la  Cour  en  ladite  Ville. 


2.1 

Le  15.  defdits  mois  ôc  an  au  Confeil  tenu  en  la  maifon  de  Ville 
furent  députez  les  Sieurs  Marguenac^&  Perricard,Conieiilers 
audit  Efcbeumage^pour  aller  trouuer  fa  Majeité  auili  toit  qu'ils 
auroient appris  ion  departdeParis,  &  lapartou  elle  (eroit  luy 
prcienter  les  cres  humbles  feruices des  Habitansdela  VJle,en 
luy  telmorgnant  l'allegrelfe  ôc  le  contentement  qu'ils  aucicnc 
en  l'attente  du  bon  heur  de  fa  joyeufeentiee. 

En  vne  autre  alTemblee  du  Confeil  de  ladite  ViUe^tenu  le  16. 
defdids  mois  ôc  an,  futaduife,  conclud,  ^refolu^que  outre  le 
cœur  d'or  pur^cy  deflusdefignéqui  feroit  prefente  à  la  Majellé, 
il  luy  fergit  encor  faid:  prclèntle  lendemain  de  fon  entrée  de 
quelque  pièce  d'orpheurerie  des  plus  rares  Ôc  exquiles  qui  fe 
pourroient  trouuer  es  boutiques  des  Marchands  de  Paris:Et  pour 
en  faire  le  choix  &  achapt  en  fut  efcrit  à  l'initant  par  les  Maire 
&  Efcheuinsaux  Sieurs  Michelin,  &  Niuelle,  Confeillers  audit 
Efciieuinage,qui  eftoientlorsà  Paris. 

Le  Dimanche  II.  lanuier  fut  faite  reueue  &  monftre  générale 
de  l'Infanterie  de  la  Ville,  afin  de  faire  choix  dos  plus  leltes, 
mieux  armez  &  couuerts,pouralleraudeuantdefaMajefte. 

Et  le  11,  enfuiuant  fut  mande  le  Confeil  de  Ville,  afin  d'en- 
tendre le  raport  defdits  Sieurs  Marguenat,&  Perricard,  deppu- 
tezvers  fa  Majefte,  qui  auroient  rapporte  auoirfaluefaMajeile 
à  Nogentlur  Seine,&fait  lescomplimens,deuoirs,ôc  fubmif- 
fions  dont  ils  elloient  chargez,  ô^receu  par  la  bouche  de  fa  Ma- 
jel-tefes commandement  &  volonté, qui eftoient  darriuer  en 
celle  Ville  le  15.  de  ce  mois^auquel  iour  elle  ne  vouloir  eilre  faite 
aucune  cérémonie  ny  harangue,  feulement  que  le  Maire  auec 
le  corps  de  Ville  fe  trouuai!:  à  la  Porte  de  la  Ville, &  que  le  Maire 
luy  diil  deux  mots  :  voulant  pour  la  commodiié  des  Habitans 
diiferer  fon^entree  Royale  iufques  au  15  dudit  mois  :Auquel  iouï 
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elle  fe  rendroiten  la  Commanderie  S.  Anthoinclcz  Troycsjieu 
ordinaire  &  accouitume^ou  elle  receuroit  les  deuoirs  ôc  fubmif- 
fions  detouslescorps,y  verroit  paffer  les  troupcs^ôc  puis  s'ache- 
ni  ineroit  dans  la  Ville  pour  y  faire  fon  entrée. 

Et  le  15.  defdids  mois  &:anjenuiron  l'heure  de  deux  heures 
après  midy,pour  exécuter  le  commandement  de  fa  Majeiié^fe 
feroient  leidids  Maire,  Efcheuins,  Confeillers,&:  Officiers  de 
Ville,  ademblez  en  la  mailon  de  Ville ,  &  de  la  acheminez  à  la 
Porte  deCroncels^ouellansfeprefentaà  eux  vn  nomm.éDu 
May,  exempt  des  Gardes,  qui  leurdill  auoir  commandement 
de  fadite  Majcfté  de  leur  dire,  qu'elle  defiroit  n'eftre  faluée  à  la 
Potte,mais  feulement  en  fon  logis  après  quelle  feroic  arriuée. 
Suiuant  lequel  commandement  fe  ieroitla  Compagnie  retirée 
audit  Hoftel de  Ville  :  ôc  peu  de  temps  apres,enuiron  l'heure  de 
quatre  heures,  ayansapris  que  fa  Majeité  (  quiauoit  couché  à 
Mery  fur  Seine,)ell:oit  arriuée  en  celte  Vil-e  par  ladite  Porte  de 
Croncels,&  auroitprisfonlogisenlamaifon  dudit  Sieur  Baron 
de  Chapelaine ,  lefJits  Maire ,  Efcheuins , ConfeiUers,  ôc  Offi- 
ciers,s'v  tranfporterent  pour  y  faluer  fa  Majefté,&  ayans  elle  ap- 
peliez en  fa  chambre  par  (on  commandement, (le  Sieur  deGor- 
desluy  ayant  fait  entendre  qu'ils  eftoienten  la  falledudir  logis,) 
&s*ertans  tous  profternez  aux  pieds  de  fadite  Majefté,  luy  fut 
fai6l  par  le  Maire  le  compliment  au  nom  des  Habitans  delà 
Ville,en  ces  mots. 
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IRE, 

_  Nous  ejiions  en  no  [ire  deuoirpar^'oflre  commandemen  ta  la 
Porte  de  ce  (le  î^ille  pour  auoir  l'honneur  d'y  faluer  "voflre  Alnjeflcy 
Du  May  exempt  de  'vcs  Cardes  nous  y  a  trouue^y  ^  commande 
de  voflrepart  de  nous  en  départir yCe  que  nous  auonsfait  :  Et  âpre- 


fenty  SIRE, proJlerne:(_  à 'VOS piec{s^(y*  comble:^  dejoye  nous  vous 
brefentons  nos  très  humbles feruices {vous  rendans grâces  immor- 
telles de  tant  de  ^victoires  qne  Dieu  à  donne^  à  njoflre  valeur  con- 
tre vos  ennemjs. pour  nous  laijjervn  tranquik  repos.  C  ejl  ce  qui 
faitl  redoubler  nos  vœux  a  la  diuine  bonté yU  ce  quil  luj  plaijc  fai- 
re aboutir  tous  vos  dcjjeins  à  voflre  contentement  :  ^  à  nous  de 
demeurer  dans  les  fermes  refolution s  empraintes  de  long  temps  en 
nos  cœurs ^d'eflre  a  lamais  vos  très-  humbles ^tres  obeifJantSyCT  très 
fidelles  fubjecls  zsrfcruiteurs. 

SaMdjeftérefponditaucc  vn  vifage riant,  le  vous  remercie 
de  vos  bonnes  volonté"^  T  fer U€7i  moy  bien  Q^ievous  ajfeéîion- 
neraj.  Et  elt  à  remarquer  que  des  quefa  Majefle  eut  appro- 
chéles  Fauxbourgsde  ladite  ViUe^ôc  au  delà,  tant  qu'elle  fut  en 
ladite  Villej(  le  lour  de  (on  entrée  principalement)  iufques  à  Ton 
depart.le  peuple  de  toutes  qualitezôc  aages,tefmoignant  Talle- 
grefle,la  ioye,&  iaccomplilTement  de  leurs  defirs^à  toute  heure 
&  autâc  de  fois  qu'ils  pouuoient  envifager  fa  Majelté ,  crioient 
hautement,  viuc  le  Roy  :  en  forte  que  le  carrillon  des  cloches,le 
tonnerre  des  canons ,1e  bruit  des  tambours,le  fon  des  Trompet- 
tes ,  haut-bois ,  de  clerons,  ôc  les  voix  des  entans  qui  recitoient, 
(comme  il  fera  dit  )  des  vers  à  laloiiangc  de  fa  Majefte ,  &c  luy 
donnoient  milles  benedictionSjdifEcilementfe  pouuoienten- 
tendre  encore  moins  comprendre, 

Lemefine  iour  Reuerond  Père  en  Dieu  Meilire  René  De 
Breflay,EuefqueduditTroyes,afriftede  MeHieurs  les  Doyens 
des  Eghfes  Cachedrale,&  Royale  S.  Eftienne,&  de  plufieurs  de 
Mefîieurs  des  Chapitres,furent  faire  la  leuerence  à  fa  Majelte, 
Ôc  luy  prefenierles  prières  de  l'Eglife,  parlantpour  tous  ledid 
Sieur  Eueique. 

Diij 


24 

Comme  aiiHl  MefTieurs les  Officiers  des  Baillage  &  fiege  Pic- 
fidial,  furent  faluër  fa  Maieilé ,  &  luy  fut  faite  la  Harangue  par 
Monfieur  VI".  Pierre  leNoble,Confeiller  du  Roy, Lieutenant 
gcneral,ôd  Prefidentaufdits  Baillage  ôc  fiege  Prefidial. 

Au  (oupcdefaMaieftéduditiourzj.  lanuierluyfutprefenté 
de  la  partdesHabitans  de  ladite  Ville  par  quatre  È(cheuins,af- 
fillez  des  Officiers  de  ViUe^en  14.  pots  le  vin  d'honneurrle  pre- 
mier Efcheuin  portoitla  parole, ce  qui  fut  continuée  tous fes 
repas  pendant  Ion  feiour  en  ladite  Viile. 

Le  i4.defdits  mois  &  an,lefdits  Maire^Efcheuins^Confeillers 
ôc  Officiers  de  ville,  furent  donner  le  bonioura  la  Maiellé,  ôc 
incontinent  après  le  Sieur  Du  Vouldy,nagueres  ion  Médecin 
ordinaire,luy  fit  la  reuerence,auquel  la  Maiellé  diil  qu'elle  auoit 
apris  qu'il  auoit  proche  la  Ville  vn  lardin  aucc  des  r  ci  eruoirs  ef- 
quels  y  auoitdebeaupoiflbn:  AquoyleditDuVouldyficref- 
ponce,  qu'il  le  conferuoit  des  plus  de  fix  ans  pour  le  contente- 
ment de  fadite  Maiefté.  Surquoy  fa  Maiellé  luy  dill  quelle  y 
vouloir  aller  pefcher  après  fon  difner  :  Et  auifi  toil  ledidl  Du 
Vouldy  donna  ordre  de  faire  caffer  les  glaces  de  fes  referuoirs  ôc 
préparer  toutes  chofes  neceifaires  pour  luy  donner  le  contente- 
ment de  la  pcfche. 

Peu  de  temps  après  fa  Maiellé  monta  en  CarrofTe  pour  aller 
entendre  la  MelTe  en  l'Eglife  Royale  S.  Eilienne ,  en  laquelle  il 
f ut  receu  par Meflieurs  les  Doyen,ChanoineSj&Chapitre  de  la- 
dite Eglife,reue{lus  en  Chappesd'or  &  de  foye,  faifans  deux 
haycs  depuis  la  porte  de  ladite  Eglife  lufques  au  chœur  d'ice lie, 
les  deux  grands  enfans  de  chœur  portans  les  Croix^Monfieur  le 
Doyen  au  milieu,&  à  fes  collez  Meifieurs  les  Preuoft  ôc  foubs- 
Doycn,tenans  chacun  vn  encenfoir  d  argent,efquels  y  auoit  du 
feu  (ans  encens^  ôc  dcuant  ledid  Sieur  Doyen  y  auoit  deux  car- 
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reaux  (ur  vn  tapis,  fur l'vn  defquels  fa  Maicfte  s'agenouilla ,  ôc 
ledit  Sieur  Doyen  luy  ayant  faid:  vne  profonde  reuerence  luy 
prefenta  la  vraye  Croix,que  fadite  Maiellc  baifa  en  grande  de- 
uotion,  &  luy  ayant  ledicl  Sieur  Doyen  donne  de  Teau  benilte 
luy  fitau  nom  de  ladite  Eglife  vne  Harangue,  laquelle  finie,  fa 
Maielté  les  remercia,  Centrèrent  tous  auchœur,(adideMaiefté 
les  fuiuant,qui  fe  meift  à  genoux  proche  l'A  igle,du  cofié  droit, 
ou  l'on  auoir  prépare  vn  Oratoire  &  deux  carreaux  de  veloux 
rouge  cramoify.  A  coile  droidl  de  fadite  Maielleeitoitfon  Au- 
mo(nier,&  à  gauche  ledit  Sieur  Doyen  :  Vn  âçs  Chappelains 
de  fadite  Maielte  célébra  la  Melfe  au  Maiftre  Autel,pendant  icelle 
les  Chantres  &enfans  de  chœur  chantèrent  au  lube  des  motets 
en  Mufique.  L'oratoire  prépare  eitoit  proche  les  fepultures 
des  Comtes  &  Comte  ffes  de  Champagne,  qui  font  d'argent, 
enrichies,de  diuerfes  figures  à  l'en  tour,  &  au  deflus  en  relief 

La  Meffe  finie  fut  fadite  Majerie  reconduite  par  lefdidts  Sieurs 
Doyen  ôc  Chanoines  iufquesà  la  Porte  _,  les  Orgues  fonnanc 
comme  elles  auoient  fait  àfonarriuee. 

Les  entrées  de  ladite  Eglife  ôc  du  chœur  d'icclle,eftoient  or- 
nées de  feftons<Sc  tapifferies,  auec chapeaux  de  triomphes, des 
Armes  de  fa  Majefté,&  de  celles  de  l'Eglife ,  qui  font  les  Armes 
des  Comtes  de  Champagne  leurs  fondateurs. 

Ledit  iour  après  le  difner  de  fa  Maiefté,  ôc  qu'elle  s'achemina 
au  lardin  dudit  Sieur  De  Vouldy ,  (  aflis  au  lieu  du  prey  l'Euef- 
que)  auquel  lieu  elle  paffafaprefdifnée,  tant  à  joiier  au  billard 
que  à  veoir  pefcher  de  grandes  Truites ,  carpes,  oc  brochets ,  qui 
furent  mis  en  vn  petit  referuoir,  ôc  prefentez  à  fa  Maiefté  le 
Vendredy  fuiuant. 

Maiftre  Nicolas  de  NetsXonfeiller  ôc  Aumofnier  ordinaire 
de  fa  Maiefté.Dodeuren  Theologie,&  Curé  de  S.  Germain  de 
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Laux errois  à  Paris,par  le  commandement  de  (a  Maiellefe  tranf- 
porca  dans  les  prifons  Royaux  dudic  Troyes'pour  vificer  les  pri- 
lonnierSj&:  les  taire  ioiiyr  de  la  grâce  àc  mifericordcdu  Roy^à 
railon  de  fa  joy  eufe  entrée  en  ladite  Ville,&:  pour  procéder  à  ia 
deliurance  d'iceux  ,  aucc  cognoiffance  decauie,  feitinuiccr 
Meifieiirs  les  Lieutenant  CnmineL  Procureur  du  Roy,  ôc  le 
CommisauGreifecriniinel/nprerencedefquelsillesfit  apel- 
1er  à  tour  de  rofle,&  en  eflargit  14.  détenus  pour  crimes  :  aucuns 
defquels  eiloienc  )a  condamnez  a  mort,  les  autres  aux  Galleres^ 
les  autres  bannisses  autres  non  encores  iugez^  &  trois  ou  quatre 
détenus  pour  debtes^  qui  turent  eflargis  en  donnant  caution 
de  payer  dans  certain  temps.  Ceux  qui  eltoient  enferrez 
furent  defferrez  en  fa  prefence.  Et  tous  eltans  fortis  fe  mirent  à 
genoux  hors  &  deuant  la  porte  defdites  prifons,  ôcapres  auoir 
rendu  grâces  à  Dieu,  crierentviue  le  Roy,  &  dirent  hautement 
Dieuconferue  noltrebon  Roy,&  remercièrent  ledidl  Sieur 
Aumofnier. 

Le  leudy  15.  lanuier^deftine  pour  l'entrée  ioyeufe  de  fa  Ma- 
iefl:é,fut  le  plus  beau  iour,  le  plus  clair  ôcferain  de  la  faifon:  Le 
Ciel  vouloir  contribuer  de  fa  partàfon  entrée  Royale,  le  Soleil 
Prince  des  Ailres  relpandant  fa  blonde  cheuelure  fur  nollre  he- 
mifphere,  vouloir  fe  trouuerau  triomphe  du  premier  Mo- 
narq  ue  des  Princes  de  la  terre.  Il  y  fut  inuité  par  le  carrillon  gê- 
nerai de  toutes  les  cloches  des  Eglifes  de  la  Ville  &  Fauxbourgs,, 
qui  commença  des  les  cinq  heures  du  matin,  &  continua  iuf- 
ques  à  fix,fuiuy  du  tintamarre  aggreable  des  Trompettes^  Cle- 
rons^fiphres^&tambours^quibattoient&refonnoient  par  tous 
lesendroids  delà  Ville  &Fauxbourgs^reueillans  doucement 
les  Habitans  pour  porter  volontairement  &  allègrement  vn 
chacun  à  fon  ofEceôc  deuoir,  difpofer  l'infanterie  pour  fottir 

delà  ville 
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delà  Ville,  6<  préparer  toutes  autres  chofes  conuenabics  pour 
honorer  l'entrée  de  leur  bon  Roy. 

Sa  Majelté  fut  entendre  la  Mefle  aux  PP.  de  TOratoire^pro- 
che  fon  logis,&:  après  fon  difner  monta  en  fon  CarrofTe  enui- 
ron  l'heure  de  midy^ôc  fe  rendit  en  ladite  Commanderie  Sainâ: 
Anthoine,  aux  fins  que  d  lit  ell. 

A  ladite  heure  de  midy  recommença  le  carrillon  gênerai  de 
toutes  les  cloches  pendant  vne  heure  comme  au  matin. 

Ellant  ladite  Majeité  dans  IVnedes  Chambres  hautes  du 
^*^.id  logis  de  ladite  Commanderie  S.  Anthoine ,  relpondant 
lur  la  ruë,appuye  fur  i\x\£  des  fenellres  de  ladiéte  Chambre, 
commanda  rairepaïkr  ye^uê&Confpagnifr&aes  Faux  bourgs 
â  caufe  que  ccUe^de  |^  Ville  n  eftoiontarriuee^,  bien  qu'il  euil 
eftearrelleque  rinfanteriedc  la  Ville  precederoit  celle defdits 
Fauxbourgs  comme  il  s  eft  toufiours  pratique. 

Et  pendant  que  q^aate  defdit;es  Compagnies  defdicSls  Faux- 
bourgs  paflbient  IVne  après  l'autrejfileà  file  de  quatre,  en  bon  ^  ^^,  ^'^^^ 
ordre'''Les  Sieurs  Euefque,Doyens,&  quelques  Chanoines  des  ,  ,^^/^Y'H 
Eglifes  Cathédrale,  &  Royale  duditTroyes ,  arriuerent  6c  fu-  '  '>^^    - 
rent  trouuer  fa  Majefté,  fur  ce  qu  elle  auoit  mandé  par  vn  "^       '^^^  .  ^ 
exempt  defes  Gardes,  qu'elle  vouloir  que  tout  le  Clergé  de  la  fi*''-  ^^^  '  f 
Ville  allaft  au  deuant,excepté  celuydel'Eglife  Cathédrale  qui 
demeureroitauec  ledit  Sieur  Euefque  en  leur  Eglife  pour  l'at- 
tendre &  receuoir  à  l'entrée  du  Portail  d'icelle  en  la  manière  ac- 
courtumée  :  &  remonftrerent  humblement  à  fa  Majerté qu'il    \\ 
y  à  firaternité  ancienne  entre  les  Doyens,  Chanoines  ôcChapi-    r^^ 
très  defdites  Eglifes  Cathedrale,&  Royale:  &  les  Abbez,Prieurs     Cj^ 
Religieux  &  Conuents  des  Eglifes  S.  Loup^S.  Martin  es  Aires,  ( 

&  noftre  Dame  enrifle,lefquels  nefe  diuifoient  &  déparcoient 
ianaais  d'enfemble.  Partant  fupplioient  fa  Majeflé  permettre  à 
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ladite  fraternité  de  demeurer  enfemble,  ôc  l'attendre  dans  la 
grande  Eglife  :  Ce  que  fa  Majefte  leur  accorda. 

Cefaid.les  Maue5Efcheuins,Confeillers5&  OfSciersderEf- 
cheuinage,accompagnezd  aucuns  anciens  Efcheuins  &  nota- 
bles habitans ,  aflemblez  en  la  maifonde  Ville ^  montèrent  à 
Cheual  en  hou(res,&  s  acheminèrent  en  ladite  Commanderie 
S.  Anthoine  en  l'ordre  qui  fuit. 

Quatre  Trompettes,entre  lefqucUes  parroiffoit  le  Trompette 
ordmairede  la  ViUe^veftu  de  lacafaque  mi-partie  de  velours 
V  lolet  ôc  rouge  cramoifijcn  broderie  de  fin  or^auec  les  efculTons 
des  Armes  de  France  &  Nauarre,&  L.  couronnces^portant  fon 
Trompette  garny  de  fes  cordons  de  foye  &  de  fon  pannonçeau 
de  taffetas  defditescouleurs/ur  lequel  clloient  peintes  les  Ar- 
mes de  la  Ville. 

Les  quatre  Sergens  de  Ville  veftus  de  manteaux  mi-partys 
defdites  couleurs  auecles  efcufTons  en  broderies  des  armes  de  la  J 
Villc,tenans  en  main  vn  bafton  fleurdelife^peint  &  doré. 

Les  Officiers  de  Ville  veftus  de  robes  citadines  mi-  parties  des 
mefmescouleursjla  plus  grande  partie  detabis  de  foye,auecla 
tocque  de  velours  noir,raze  :  à  refte  ceux  de  longue  robbe  qui 
auoient  des  bonnets carrcz,&  longues  robbes. 

Le  Maire  feul  fuiuoit,veftudVne  robbe  de  velours  mi- partie 
defdites  couleurs^auec  la  tocque  de  velours  noir.  , 

En  après  les  Efcheuins ,  fçauoir  les  graduez  auec  la  lon*I  | 
gue  robbe  de  Damars,  mi-  parties  defdites  couleurs,  ôc  le  bon- 
netcarre:&lesautresauec  robbes  citadines  de  mefme  eftoffc  1 
&coulcur,aueclarocquedeveloursnoir:  Lefdits  Maire &:^- 
cheuinsfoubs  leurs  robes  eftoient  veftus  de  fatin  noir. 
"^    Suiuoient  les  ConfeiUers  de  Ville,  anciens  Efcheuins,&  no-^ 
tables  habitans  bien  couuerts.  • 
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Et  eftanstouslesdeirufditsarnuezen  ladite  Commanderic 
ôc  defcenduz  de  Clieual,  montèrent  en  la  Gallerie  proche  la 
C hambre  dans  laquelle  eltoit  fa  Majelté,&  furent  appeliez  par 
fon  commandement  par  le  Sieur  de  Seton^Lieutenant  des  Gar- 
des Efcoiroires,&  entrez  dans  ladite  Chambre  6c  agenouillez 
deuant  fa  Majelle(  qui  elloit  dans  V  ne  chaire)  ledit  Maire  pour 
tous  les  Habuansluy  fit  les  fubmiffions  de  la  Ville,  dilant. 

SIRE, 
Voftre  Ville  de  Troycs  receuant  amourd'huy  ï honneur  de 
njoflre  ioyeuje  en  tree  :  Nous  fouhaitterïons  que  l'ordre  (^  les  ma-- 
gmficences  conuenMes  a  voflre  Maiejie y  peujfenr  ejlre  emiere- 
ment  obferueTl  \  Et  a  ce  dejfaut,  SIRE,  les  njoix  O*  acclamations 
puhlmucsfont  tepnoings  de  nos  fouhaits  ydans  lejquels  parroifjenr 
nos'VolonteTiynos  vœux^O"  ^os  affeSlions.  Nous  njous  les  confir- 
mons ^  SIREy  çjT  humilie^  à  Vos  pieds  y  fup fiions  treshumhlement 
voftre  Afaiefié les  aggreer y  comme  venans de  'vostrcshumbieSi^ 
très-  obeijjans  Jubieélsy^ui  nom  autre  defiraue  de  nj'iHre  &  mou- 
rir dans  l'exécution  de  vos  commandemens, 

A  quoy  fa  Majefterefpondit.  Seruc"^  moj  toufwurs  bien  ^ 
ie  vous  affeflionneray. 

Ce  faiâ,  &  en  prefenc^  de  fa  Majefte  le  Maire  meit  es  mains 
du  Sieur  de  Vantelet,  l'vnde  fes  Efcuycrs  vn  bafton  d  Ebeine, 
faid  exprès,  la  pomme  eftoit  d'argent  dorée ,  ou  eftoient  gra- 
uces  les  Armes  de  la  ville,  &  le  bout  auflî  d'argent  dore ,  &  y  c- 
ftoicnt  grauces  Aqs  L.  couronnées.  Lequel  bafton  ledidDe 
Vantelet  prefenta  à  Tinflant  à  fadite  Majefté,qui  le  print. 

EtlefditsMaire.Efcheuins,  Confeillers,  &  Officiers  de  Ville, 
fortisdela  prefenceduRoy  remontèrent  à  Cheual  &  s'enre- 
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^«^  rcnt  au  mefme  ordre  qu'ils  citoient  venus  ,&:  fe  rendirent  à  la 
Portedu  Belfroy  pour  y  attendre  fa  Majeltc,  ôcluy  prefenterles 
clefs  de  la  Ville. 

Apres arriuent  les  OfEciersde  rEfle6tion,marchansdeuant 
eux  leurs  Sergens^Huiliers^dc  Officiers  :  Eteltoientvellus,fça- 
uoir  les  Graduez  en  longues  robbes  &  bonnets  carrez:  6c  les  au- 
tres auec  manteaux  à  manches  y  &  tocques  de  velours  noir.  Et 
rendirentlesdcuoirsàfaMaiefté  parla  bouche  de  Me. Nicolas 
Clerget.lVn  d'iceux. 

Meilleurs  les  Officiers  des  Baillage  &  fiegePrefidials  y  ren- 
dirent auflî  en  fort  bonordre,  veftus  de  longues  robbes ,  aucu- 

^     nés  de  fatin,  aucunes  de  taffetas ,  auec  les  bonnets  carrez ,  rnar- 
choient  deuant  eux  leurs  Sergens,  Huifliers,Greffier  ôc  Comis. 
Les  fuiuoit  Monfieur  le  Preuoftjôc  luge  ordinaire,  auec  les 
Confeillersen  la  Preuofte^ayant deuant  eux  leurs  Officiers. 

Et  ellans  deuant  fa  Maiellé  luy  ^  fur  fait  le  compliment  par 
ledit  Sieur  Le  Noble,Lieutenât  general,&  Prefident  Prefidial. 
Lefdits  complimens  acheuez  fi  Maielté  commanda  que  Ion 
fîfl:  paifer  l'Infanterie  de  la  ville  qui  eftoit  proche. 

Le  fieur  Feloix  Sergent  Major,  qui  conduifoit  ladite  Infan- 
terie, monta  &fe  rendit  près  fa  Maieilé,&  après  luy  auoirfaidt 
compliment/emeitàlateftedetoute  ladite  Infanterie,  fuiuy 
dudid  Sieur  Dorieu,qui  portoit  lEnfeigne  Colonelle.  Puis 
commencèrent  les  51.  Compagnies  de  Garde  des  4.  quartiers 
deladitevilleàmarcher&pafler  deuant  fa  Maiefte  en  fort  bon 
ordre^quatre  compagnies  à  la  fois,  &  chafque  file  de  4.  faifant 
nombre  de  4000.  hommes  &  plus,  tous  bien  armez  &  bien 
couuerts.  Sa  Maiellé  qui  prentvn  grand  contentement,  &  fait 
cas  des  gens  de  pied  printvn  fingulierplaifir  à  les  veoir  :  Et  ren- 
tra toute  ladite  Infanterie  de  la  ville  dans  la  ville  en  ceft  ordre. 


51  , 

&  fut  rangée  en  hayedepartôc  d'autre  depuis  la  Porte  iufqucs 

a  la  grande  Eglife. 

Palferenc  encor  en  mefme  ordre  trois  Compagnies  des  Faux-J 
bourgs  rellans  de  fept.dontles  quatreseftoientpallëesaupara- 
uant  celles  de  la  ville,comme  dit  ell,&faifoiéc  lefdits  foldats  des 
Fauxbourgs nombre  déplus  de  5000.  hommes, qui femeirent 
en  haye  depuis  ladite  ConîmanderiefaindAnthoinciufques 
à  la  Porte  de  la  ville. 

Pendant  que  lefdites  Compagnies  pafloient  les  Proceflîons 
des  PP.  Capucins,Cordeliers  Jacobins,  Religieux  Mathurins, 
de  Noftre  Dame  en  Tlfle, Saint  Martin  es  Aires,  S.  Loup.&dix 
ParroifTes  de  la  ville^  accompagnez  de  leurs  Croix ,  &  reueftuz 
de  belles  C happes,  (àreftedes  Religieux  mendians  )  fortoienc 
de  la  ville,&fe  rendirent  en  Te glifefainâ:  Anthoinepoury  fa- 
luërfa  Maiefl:c,&:la  conduire  iniques  à  la  grande  Eglife:  encor 
que  fa  MaiefteeuftexemptélefditsdeS.Loup.S.  Martin,&  de 
noftre  Dame  en  rifle,comme  eftant  de  la  fraternité  auec  les  vé- 
nérables des  Eglifes  Cathédrale  &  Royale,  comme  il  à  cfte  did 
cydeffus. 

Il  eftoit  plus  de  quatre  heures  après  midy  quant  toutes  ces  cé- 
rémonies forent  acheuees, alors  fa  Maiefte  rentra  en  (on  Carrof- 
fe,  tiré  par  fix  Courciers  gris  ,pour  s'acheminer  dans  la  Ville, 
n'ayant  efté  trouue  bon  ny  aifeuré  que  fa  Maiefte  montaft  à 
Cheual  à  caufe  des  verglas  &  glaces.      ,^^,^  v;;^;  ^., 

Marchoientdeuant  ledit  Carrofleles  Parroilïèscy  deffus. 

Le  Lieutenant  du  grand  Preuoft  de  Champagne,  refident  a 
Troyes  auec  fes  Archers. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  robe  courte  au  Baillage  deTroy  es 
auecfcs  Archers. 

Les  Officiers  des  Baillage,  fiege  Prefidial,  &  autres. 
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Le  Preuoft  derHoftel  auecfes  Archers, 

Les  cent  Suiiles  de  la  Garde  du  Corps. 

Les  Gentilshommes  de  la  Chambre. 
-  Deux  Huifliers  de  la  Chambre ,  portans  leurs  Mafles  d'ar- 
gent vermeildorées. 

Six  Trompettes  du  Roy. 

Deux  Hérault  reueftus  de  leurs  cottes  d'Armes  de  velours 
violet,parfeme  de  fleurs  de  Lys  d'or.ayans  en  main  chacun  vn 
barton  couuert  de  mefme  velours,aufli  parfemé  de  petites  fleurs 
de  Lys  d'or. 

Le  Roy  au  fond  du  Carrofle,  dans  lequel  eftoient  plufieurs 
Seigneurs .  Le  CarrofTe  enuironné  des  Gardes  Efcoffoifes^  auec 
leurs  exempts,  &  de  plufieurs  valets  depied,eftantarriueà  la 
barrière  de  la  Porte,le  Maire  accompagne  des  Efcheuins,Côn- 
feillers  &OfEciersde  Ville,tousàgenoux>SaMajeftés*aduan- 
çant  à  la  portière  luy  prefenta  les  Clefs  de  la  Ville  y  pendantes  à 
vne  grande  Efcliarpe  de  taffetas  blanc,  en  luy  difant. 

riRE, 

x^Htimilie^^proJlerne^  aux  pieds  de  voJlreMajeJte  nous  "vous 
frc [entons  les  Clefs  de  ojojire  Fille,  quilà  pieu  à  n.'oflre  bonté ^  O" 
de  njos  Predecefjeurs  y  confier  aux  Maires  qui  les  ont  fidellement 
conferuêes  comme  ils  y  font  oblige:^  par  le  de  uoir  de  fidélité,  que 
nous  'VOUS  rendrons  a  perpétuité. 

Sa  Majeftéprint  lefdites  Clefs  &  les  meift  es  mains  du  Sieur 
de  Gordes,  Capitaine  de  fes  Gardes,qui  eftoudansle  CarroiTe. 

Ce  faiâ: ,  le  troifiefme  carrillon  gênerai  des  cloches  de  toutes 
lesEglifes  commença,  qui  continua  iufques  après  les  prières  & 
cérémonies  de  l'Eglife  acheuecs. 
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Le  Carroffe  de  fa  Majefte  eltoitfuiuy  de  pluCeurs  Seigneurs, 
Gentilshommes,&  de  grand  nombre  d'habitans  de  la  Ville. 

Le  Sieur  Defruaux  Lieutenant  des  Gardes,  eut  commande- 
mentde  fa  Majellede  dire  aux  Maire,Efcheuins,Confeillers,& 
OfEciers  de  Ville,  de  marcher  à  la  tcftc  des  cent  Suiifes^pour  ac- 
compagner fa  Majelte  iufques  à  la  grande  Eglife. 

Eftant  fa  Majefte  proche  lePont-leuisdelaPorte,fut  faluée 
auec  acclamations  &  aplaudiflemens  de  plufieurs jeunes  enfans 
maflesjplacez  fur  l'efchafFaut  y  préparé,  bien  veftus  &  parez,les 
plus  aduancez  en  aage  prononçans  ce  quatrain. 

Grand  Roy  voye:(^  nos  cœurs /lous  y  portons  "vos  Lys^ 
Louys  R.OJ  de  nos  cœurs  &  le  cœur  de  nosamesj 
Nous  y  portons  ojos  Lys  douxjubieêl  de  njos  armes ^ 
Et  crions  de  bon  cœur  nj'tue  le  Roy  Louis. 

Les  autres  de  bas  aage  crioient  viue  le  Roy. 

Sa  Maj  efté  entrant  dans  la  Ville  luy  fut  prefen  té  par  les  quatre 
Bourgeois  cy  defliis  nommez(veftus  de  robes  citadines  de  Da- 
mars,&  tocques  de  velours  noirjle  Daix,  ou  Ciel  cy  deffus  defî- 
gné,qu  elle  commanda  eftre  porté  deuant  (on  Carrofle. 

Les  rues  par  lefquelles  pallbitfa  Maiefté  eftoient  toutes  xil 
chement  parées  &  tapifTées  de  riches  tapys  &  tapifferies^bordéz 
&  remplyes,tant  aux  feneftrcs  des  logis  que  fur  le  paué,d'vnc 
infinité  de  Dames,Damoi{èlles,  Bourgeoifes,  &:  autres  de  tou- 
tes qualitez  &  conditions. 

Eflantfa  Maieftéà  lo.  pas  dans  la  Ville  tout  le  Canon  futti- 
ré,puis  auffi  toft  rechargé  &  à  lïnftant  tiré  pour  la  féconde  fois. 

Continuant  fa  Maiefté  fôn  chemin ,  eftant  proche  le  logis 
des  trois  tcftes,fut  aufli  faluée  par  de  belles  &  ieunes  Damcifcl- 
les,richement  veftuës  &  baguées,les  vnes  crioient  viue  le  Roy, 
les  autres  recitoientde  bonne  grâce  ces  vers. 
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Nojlre  cœur  cjl  de  telle  jur te 

Dedans  le  Jeing  de  Jon  rej?lisy 

Que  quelque  chofe  quony  forte 

Ne  peut  retenir  que  le  Lys. 
Ces  icunes  filles  etloient  en  belle  veue  fur  refchaflFaut  pour 
ce  drefTé.  La  refioiiyirance  de  celle  encrée  n  eftoic  point  feule- 
ment publique  ô<:  générale,  mais  aucuns  particuliers  à  leurs  def- 
pens  voulurent  honorer  fa  Maiellé  en  panant  deuant  leurs  mai- 
lons,comme  nous  verrons  tantoft  en  ce  qui  fut  faiol  par  Pierre 
De- VillierSjÂ:  maintenant  en  la  grande  rue ,  place  du  marché 
du  bled,  Robert  Contât  aiGTembla  vn  concert  de  Mufique  de 
VOIX  qu'il  ioignitô<:  méfia  au  fon  des  Orgues  melodieufes  qu  il 
a  en  fa  maifon,&  chantoienr  feuleméten  forme  de  motets, viue 
le  Roy,viue  Louys,lors  que  faMaieftépaffa  deuant  fa  maifon. 

Plus  bas  &en  ladite  place  fe  prefenterent  à  fa  Maiefté  plufieurs 
icnfans  mafles,  bien  couuerts ,  placez  fur  vn  efchaffaut ,  lefquels 
après  auoir  fait  de  grandes  reuerences  à  fa  Maiefté,  aucuns  d'i- 
ceux  prononçeoient  hautement  ces  vers. 

Grand  Roy  dedans  nos  cœurs  vojire  nom  glorieux 
JEJigraue  pouriamais  en  lettres  couronnées, 
JVous  y  portons  vos  Lys  armes  du  Ciel  données^ 
Crians  njiue  le  Roy  Louys  viélorieux. 

En  la  place  de  TEftape  aux  vin  y  auoit  grand  nombre  de  iea- 
nes  filles  Juperbement  accouftrées,montées  fur  vn  théâtre  pour 
ce  drefle ,  lefqucUes  ayans  apperçeu  fa  Maiefté  k  faluérent  de 
fort  bonne  grâce  en  difant  ces  quatre  vers. 

SIRE  J'honneur  des  Roy  s  tout  ce  qui  plus  e[i  nofire 
Que  delà  main  de  Dieu  nous  ayons  emprunte 
Ç'ejîle  cœur  qu  autourd'huy  pour  le  rendre  tout  vojlre. 
Nous  allons  confacrans  a  vojlre  Maiejiê, 

Les  autres 
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Les  autres  de  plus  bas  aage  crioient  tant  qu  elles  pouuoienc 

auec  voix  enhintines^  viue  le  Roy,dôc  fa  Majefté  fe  princ  à  rire. 
Sa  Majefte  s'approchant  de  THoftel  de  Ville,&  des  aufTi  toft 
que  fon  CarrofTe  fut  apperceu^les  loiieurs  de  cornets ,  &  haut- 
bois, en  grand  nombre  j  qui  eftoient  logez  fur  vn  efchaffaut, 
commencerentaioiier  de  leurs  Inftruments. 

Proche  ôc  au  bas  duditefchafFaut  yen  auoitvn  autre  en  for- 
me de  Théâtre  ,  fur  lequel  eftoient  plufieurs  Damoifelles  ôc 
Bourîieoifes,& contre laccoftoiredudiét Théâtre eftoit  atta- 
che  ce  quatrain. 

Henry  qui  fans  ejfetl  a^tegea  la  Rochelle j 
Eutpournjn  njain  trauail  le  Sceptre  Polonais ^ 
Grand  Louis  qui  taue^  rcduiÛe  JouIps  uos  Loi'x 
F^ousfere:^  Empereur  le  Ciel 'vous j  appelle. 
C'eft  vne  heureufe  tradudion  d Vn  Epigramme  latin  ^  com- 
pofe  par  vn  dodle  per(bnnage,en  ces  mots. 
B^upicolum  validas  quondamValejus  arces, 
^ggrejjus  frujlray  Sceptra  Polona  tulit 
Hojithus  oceanopuljis  Lodoicus  eafdem 
Ingrejjus  viâior^  num  feret  Imperium  f 
Les  joiieurs  d'Inftrumens  ceflerent  pour  donner  audiance  a 
ladite  Damoifelle Marie  de  la  Ferté,  qui  parut  fortant  de  i  Ho- 
ftel deVille,&vincaudeuantde  faMaiefté aborder laPortiere 
de  fon  Carro(fe,a{Iize  fur  la  dernière  &plus  haute  marche  du 
Chariot  j  ou  Gallerecy  deuantdecrite^  quife  conduifou  foy 
mefme  fans  ayde,par  certains  refforts  &  artifices. 

Elle  eftoit  veftue  d'v ne  robbe de  fatin  incarnadin^en  brode- 
rie d'argent/emées  de  paillettes&  canetilles  d'argent.  Sa  Juppé 
eftoit  de  fatin  blanc  en  broderie  &  femee  de  mefme ,  dont  le 
corps  &  les  manches  de  la  robbe  eftoient  toutes  couucrtes  c^ie 
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Diamants.  Sa  coifFare  &:  guiilande  eftoit  enrichie  de  quantité 
de  cresbcaux  Diamants  ôc  grofles  perles  en  fleurs  de  Lys  ^  auec 
vn  grand  voile  à  aiflcs  de  gaze  d'argent ,  dantelées  de  belles 
perles. 

Celle  belle  fille  doncq  aflize  fur  la  dernière  èc  plus  haute 
marche  dudit  Chariot  ou  Gallerejarriuce  par  le  moyen  defdits 
re  (Torts  à  la  portière  du  Carroffedc  fa  N4aiellé/e  leuantdouce- 
mentdcfccndit  de  la  marche  ou  elle  auoit  les  pieds ,  &  après  a^ 
uoir  faiâ:  vne  grande  reuerence  s'aduança  vn  pas  &feit en- 
cor  vne  reuerence  5  o<:  par  après  s'eftant  rendue  fur  le  bord  du- 
dit  Chariot  fit  vne  troifiefme  reuerence,  s  agenouillant  hum- 
blement, &  auec  vne  fort  bonne  grâce  ayant  la  face  riante,ôc  te- 
nant lecœur  cy  deffus  defigncj  envifageantd Vn  doux  regard 
là  Maiefté,  aduancee  à  la  portière  de  fon  Carroffe,  prononça 
auec  vne  modefte  afleurance  ce  quatrain. 

SIR,  Ey  ta  fleur  des  Ro/V  c2r  le  cœur  de  la  France, 
Ce  cœur  qui  ferme  'vn  Lys  qae  de  cœur  'vous  offrons  y 

Alors  le  cœur  s  ouurit  par  le  moyen  du  refl'ort ,  &:  fa  Maiefte 
vcid  le  dedans  d'iceluy  comme  il  ell  cydeiTus  déclare  ,&  con- 
tinua ladite  fille,  difant: 
CV/?  le  cxur  de  nos  ccsurs  (^  rien  ne  refj?irofis 
Que  les  Lys  &  t honneur  devoflre  oheijjance. 

Sa  Maiefte  print grand  plaifir  à  fon  acl:ion,loiia  fa  beauté  & 
bonne  grace,&:  luydift  en  prenant  le  cœur  ;  Af^/^f  me  w/^«o«- 
ne  î€  'VOUS  remercie ^  ojous  aue:^  bienfait. 

Apres  qu  elle  eut  fait  vne  grande  reuerence  le  Chariot  fe  rô- 
tira comme  il  eftoit  venu.  &:  les  loueurs  d'inftruments,  haut- 
boi.s&:  cornets,  recommencèrent  à  ioucr  comme  deuant. 

Sa  Maiefte continuantfon  chemin  &  pafTant  par  deffousle 
grandPorcailprepare,apperççutanflito{taudeuantdclamair 
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fonJudit  Dc-Villiers,cydeffus  nommé,  vu  Rocher  de  la  fa- 
çon <Sc  inuencion  dudit  De- Viiliers,en  forme  de  Grotte ,  tapif- 
f  ce  de  mouffe^d'herbe  verte,  &  de  fueilles  de  lierre.  La  plufparc 
dudit  Rocher  ertoitconltruit  de  fincrillal,enrichy  de  coquilles 
fort  rares,  S>c  remply  en  plufieurs  endroits  de  fin  corail  rouge  &c 
blanc.  Il  paroiflbit  au  fond  de  la  Grotte  vne  figure  dorce  qui 
jettoitl'eaupar  les mammelles,&  proche  icelleyauoitvnpetit 
moulin,iournantfansdifcontinuationauec  vn  bruit  d'eau.  Au 
colle  gauche  dudidl  Rocher  eftoit  vn  petit  Hermitage,&  des 
deux  coins  du  Rocher  fortoit  de  l'eau  en  forme  de  fleurs  de  lys. 
Sur  la  plate  forme  d'iceluy  eftoit  drefle  vn  Challeau  auec  fes 
Portaux.  bazes,architraues,colomnes,  chapiteaux,  corniches^, 
frizes,&:  pilallres^  dorez  de  fin  or,  Pont-  leuis  ôc  barrières.  Au 
defTusduquel  Pont  leuis  y  auoitvn  Horloge  auec  la  monftre. 
Dans  le  milieu  de  la  court  du  G  hafl  eau  fevoyoit  vne  fontaine, 
au  haut  de  laquelle  clloit  vne  figure  reprefentant  vne  Fortune, 
fouftenuë  d'vne  bouUe  d'or ,  de  laquelle  il  fortoit  deTeau  en 
troiî  endroids.  Au  bas  de  la  figure  y  auoit  trois  mufles  de  Lyon 
iettans  l'eau  en  trois  diuers  lieux,  quitomboient  dans  le  grand 
baflîn  de  la  fontaine  ,  faid  delafpe  Toutes  les  fenellres  de 
ce  G  harteau  en  grand  nombre  eitoient  remphes  de  fines  glaces 
de  miroirs.  La  couuerture  eftoit  toute  d'argent  en  efcailles. 
Au  deffus  des  dofmes  y  auoit  des  antiques  dorées.  Les  niches 
crtoient  peintes  en  azur,  remplies  de  figures,  auili  dorées  :  en 
beaucoup  d'endroid:s  y  auoit  des  figures  peintes  au  naturel. 
Au  deffous  de  ceft  édifice  eftoient  de  fort  beaux  Tableaux 
peints  en  huyle,  dans  lefquelsfe  voyoient  toutes  fortes  de  na- 
tions j  reprefêntans  la  grande  Babilon.  Et  à  cofté  d'iceluy 
eftoient  ces  vers, 

-  Fij 
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LA    VRAYE    ET    MYSTIQVE    BABILON, 

AvXPIEDSDvPvOY. 

CEjle  Tour  d'un  fiecle  fourrage, 
PoMJfant  fon  chef  dans  le  nuage 
Menaçait  le  Maijlre  des  Dieux ^ 
Foi Iple  penjee  puis  qt^e  fon  foudre 
A  la  puijjance  de  refoudre 
Les  dffeins  plus  ambitieux. 

Le  Kochelois  armé  d'audace 
Oppofoit  fa  mutine  race 
Au  Rg);  le  plus  guerrier  de  tous  y 
Ai  ai  s  le  rajon  de  fx  prefence 
Abbaiffant  leur  njaine  arroo-xnct 
Sy  faiâ  recognoijire  a  genoux. 

Et  comme  Babilon  confufe^ 
Les  peuples  uoifins  def-abufe, 
L*exemple  enfante  ce  deuoir, 
Bien  tojl  des  rebelles  le  rejîe 
Viend'ray  volontaire  conque  fie  ^ 
Les  hoix  de  fon  Koj  receuoir. 

Le  prix  d'vne  telle  entreprife  ^ 
Grand  Koy  tfera  lAigle  promife, 
L'Empire  vous  fuit  pas  à  pas , 
Vn  y^alloisfut  Roj;  de  Pologne^ 
Oui  le  Kochelois  enuironne^ 
Mais  comme  vous  ne  le  print  pas 

Partant  fa  Maieftedeuant  l'Eglife  St.  Vrbain ,  fut  faluee  par 
MelTieurs  les  Doyen,Chanoincs ,  &  Vicaires  de  ladite  Eglife  ^ 
(qui  ell  de  fondation  du  Pape  Vrbain  4.natif  delà  Villle  de 
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Troyes)  ils  eftoicnttousreueftus  de  riches  C  happes,  6c  auoient 
deuant  eux  leur  Croix,«Sy:  deux  tenoient des  encenfoirs. 

Proche  les  eftuues  aux  hommes  fa  Majelle  fut  aufli  faluee  de 
grande  quantité  de  jeunes  enfans  mafles,  bien  couuerts,  qui 
elloient  montez  fur  vn  efchafFaut,cy  deuant  defigne:  Les  plus 
grands  d'aagerecitoient  en  l'honneur  defaMajeilé  ces  vers. 

Grand  Koyce  coeur  orné  ^  de  Lys  &  de  flammes  y 
Ou  on  njous  à  prejenté  en  toute  humilité 
Des  fidèles  Troyensavojire  Adajejîê, 
Vous  fai6l  "voir  ce  au  ils  ont  de  plus  cher  dans  leurs  âmes. 
Les  petits  crioient  viue  le  Roy. 

Proche  l'Hoftel  Dieu  le  Comte  y  auoit  quantité  de  joiieurs 
de violons,haut-  bois,&cornetSj  (  placezfur  vn efchaffaut  )  qui 
joignirent  leurs  douces  voix  auec  le  mélodieux  fon  de  leur  în  - 
ftruments  pendant  que  fa  Maiefte  pafToit. 

Au  deuant  de  la  maifon  de  la  Verte,  près  la  grande  Eglife,y 
auoit  pareillement  fur  vn  efchaffautjbafty  exprès,  bon  nombre 
de  belles  ieunes  filies,bien  parées,  qui  après  auoirfaid  la  reue- 
rence  à  faMaiefte.les  vnes  crioient  viue  le  Roy,  les  autres  reci- 
toient  ces  rhymes. 

Vtue  les  L)'s  ç'jr  leur  candeur^ 
Viue  Louis  ^  fa  "valeur^ 
Viue  le  Roj  c^  fa  clémence , 
Viue  fa  luflice  c^  prudence. 
Tous  les  vers  cy  deflus  prononcez  par  les  jeunes  enfans  des 
meilleures  familles  de  la  Ville,qui  furet  placez  fur  les  fix  efchaf- 
faux  pour  ce  préparez,  faifans  mention  d  Vn  cœur  offert ,  eftoic 
pour  faire  allufion  &  rapport  au  cœur  d'or  qui  futprefenteà 
fa  Maiellc  deuan£  l'Hoftel  de  Ville,  comme  il  à  efté  diâ  cy 
defllis. 

Fiii 
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MefiTicurs  les  Vénérables  Doyen,Chanoines,ôc  Chapitre  de 
l'Eglife  de  Troyes,pour  honorer  de  leur  part  fa  Maieltc,(jui  de- 
uoit  entrer  en  ladite  Eglife,auoient  fait  enrichir  le  grand  Por- 
tail ôclube  d'icelle  de  feftons  de  lierre,  enuironnezde  clin- 
quant,auec  des  chapeaux  de  triomphes  des  Armes  de  France  Ôc 
de  NauarrCj  &  audit  Portail  au  defloubs  lefdids  Armes  eftoic 
au  milieu  celle  Infcription,  ornée  de  peintures^  &:enuironnees 
de  clinquant. 
EX  OMNIBVS  FLORIBVS  ORBIS  ELEGISTI 

TIBI  LILIVM  VNVM.  4  ^firas  5. 

A  main  droide  eltoitcelVefcriteau  accommodé  comme  le 
précèdent ,  portant  ces  mots. 

ECCLESI.£  TRECENSIS  VOTVM   PRO  REGE. 
FACIENS   FACIAT  DOMINVS  TIBI  DOMINO 
MEO   DOMVM  FIDELEM  QVIA   PR^LIA 
DOMINI   DOMINE  MI  TV  PR^LIARIS  ET 
MALITIA  NON  INVENITVR  IN  TE.      i.  Keg,  15. 

D  autre  parc  ôc  à  cofté  gauche  eiloit  vn  autre  efcriteau  ac- 
commodé de  mefme,  portant  ces  mots. 
PROHIBE  DOMINE  NE  ILLVDANT  MIHI 
QVI  VIDENT,  QVONIAM  VOLVI  ET 
COEPI  TVRRIM  ^DIFICARE  ET  NON 
POTVI    CONSVMMARE.  luc  14. 

Au  dedans  de  l'Eglife  les  beaux  Tableaux  qui  font  attachez 
aux  Piliers  de  laNef  eftoientouuerts  :  &audeuant  dulubéôc 
au  'milieu  d*iceluy  y  auoit  vn  grand  Armoirie  des  Armes  du 
Roy,  &  aux  cinq  Arcades  d*iceluy  y  auoit  œs  I  nfcriptions ,  en- 
uironnées  de  feftons  de  lierre:  Et  en  celle  du  milieu eftoitefcric, 
REX  IN   SEMPITERNVM  VIVE.       DameU. 

A  celle  de  la  première  Arcade  du  cofté  droiét  eftoit. 
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QYI    COGNOMINATVS  EST    IVSTVS   CVM 
IVSTITiA  IVDICAT  ET  PVGNAT.  ^a.  i.  Jpoc,  i^ 

A  la  féconde. 
SAPIENS  CORDE    ES  ET  FORTIS  ROBORE 
QVIS  RESTITIT  TIBI  ET  PACEM  HABVIT.  lob-  9 

A  la  première  Arcade  du  cofte  fenertrc. 
REGNABIT    REX   ET  SAPIENS   ERIT  ET 
FACIET   IVDICIVM    ET  IVSTITIAM    IN 
TERRA.  lerem,  13. 

Et  en  la  dernière  Arcade. 
BENEDICTVS  DOMINVS  QVI    CONCLVSIT 
HOMINES    QVI    LEVAVERVNT    MANVS 
SVAS    CONTRA    DOMINVM    REGEM 
M  E  V  M.  2.    Keg.  18. 

Dans  le  chœur  de  ladite  Eglife  qui  eftoit  enrichy  &  pare 
des  plus  beaux  ornemcns,  y  auoitvn  Oratoire,  ou  Chapelle  de 
menuferie,  aux  quatre  coins  quatre  colônes,  jointes  par  quatre 
wauerfcsjôc  au  deffus  de  chacune  celomne  vne  pômejoratoirc 
drelTe  au  delTus^^  du  cofte  de  la  Chaire  Epifcopaledeuant  le 
maiftre  AuteUes  colomnes^trauerfes,  &  pommes^eftoiét  pein- 
tes en  azur/emees  de  fleurs  de  lys ,  &  L,  couronnées.  Il  eftoit 
Gouuert  parle  haut dVne  toillè peinte, au  milieu  de  laquelle  c- 
ftoient  les  Armes  de  (à  Majefté  couronnées, enuironnecs  des 
colliers  des  deux  Ordres,&  (ouftenues  par  des  Anges.  Le  mar- 
chepied dudit  Oratoire,auec  celuy  de  l'accoftoire  qui  eftoit  po- 
féau  milieu  dudit  Oratoire  eftoitcouuert  de  taffetas  bleu.  L'ac- 
coftoire au  de  (Tus  &  par  les  quatre  coftez eftoitcouuert  de  ve- 
lours bleUiSuec  molets  &  franges  d'argent.  Sur  lefàits  accoftoi- 
re&  marchepied  y  auoit  deux  carreaux  de  mefme  velours,  auec 
quatre  houpes  d'argent  en  chacun^tant  pour  appuyer  que  âge- 
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noiiiller  faMaieftc.  Dehors  de  proche  dudit  Oratoire ,  Se  aux 
quatre  coings  d'iceluy ,  &  derrière  ledit  accoltoire  y  auoit  en 
chacun  endroit  vn  carreau  pour  agenouiller  les  Seigneurs  de  la 
fuirte  de  (a  Maiellé,  ôc  aux  quatre  tàces  d'iceluyelloicnt  efcrits 
ces  mots. 

TRIVMPHATORI    IN    ISP^AEL, 

D  lES    COELI, 
.         FILIO     FQRTITVDINIS, 

GLADIVS    DOMINI   ET    GEDEONIS. 
Toutes  les  Proceflions  cy  deflus  déclarées  qui  auoient  mar- 
ché deuant  fadice  Majellé^eitans  arriués  en  ladite  grande  Egli(è 
fe  meirenc  le  long  de  la  Nef  de  part  ôc  d'autre,  &:  y  demeurèrent 
iufques  après  les  ccrenxonies  ^  prières  acheuces. 

Sa  Majeltcarriuée  quelle  fut  au  deuant  de  la  principale  por- 
te de  ladite  Egliie,fortit  de  fon  Garroffe,(  le  Soleil  qui  auoit  ac' 
compagne  la Majefté en  fon.criomphe  print  congé  d'elle,ôc fe 
retira  de  noitre  veue  pour  porter  des  nouuelles  de  (a  gloire  aux 
peuples  les  plus  efloignez,)'ôc  alors  fa  Maiefté  entrant  dans  celle 
îglife,mere  des  autres  Eglifes  de  la  ViUe^confacrée  aux  Princes 
des  Apoftres:  refplandiffantede  la  clairté  des  flambeaux  ,cier- 
gcs^Ôc  autres  luminaires  qui  yeftoient  allumez  en  très  grand 
nombre/ut  receue  à  cinq  ou  fix  pas  dans  la  Nef  d'icelle,  par  le 
ReuerendEuefque,veftu  de  fes  habits  Pocificauxjôc  d'vne  Cha- 
pe de  drap  d  or^afliftéde  deux  de  Meflieurs  de  ladite  Egli{iè,deux 
enfans  de  choeur  porrans  les  Croix,  deux  autres  portans  les  en- 
cenfoirsjdeux  autres  portans  les  Chandeliers  &  cierges,  vn  au- 
tre portant  de  Teau  benitle  &  afperges,vn  de  xMelTieurs  veftu  en 
(oubs  diacre ,  tenant  le  texte  de  lEuangile ,  de  des  Vénérables 
DoyenSjChanoi  nés,  &.  Vicaires  de  ladite  EgUfe ,  &  de  celle  de 
-Saincl  E(Uenne,tQaisen  Chappesd'orôc  de  foye  :ôc  s'cftans  fa- 

•  dide 
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dide  Majefté  agenouillée  fur  vn  oreiller  de  velours,poré  fur  vn- 

tapis  de  turquic  pour  ce  prépare  Ledic  Sieur  Euefque  luy  bail- 
la de  l'eau  benilfceA  luy  prelenca  le  texte  de  TEuangile ,  lequel 
elle  baifa  :  Puis  s  cltans  ieuéc  ledit  Sieur  Euefque  luy  fit  le  com- 
plimenc  &  les  foy  ôc  hommage  au  nom  de  ladite  Eglife,  &:  puis 
s'acheminèrent  tous  en  bon  ordre  au  chœur  de  ladue  Eghle^  Ôc 
fe  placèrent,  fçauoir  fadite  Majeile  dans  ledit  Oratoire  préparé, 
ledit  fieur  Euefque  auecfes  Archidiacres  en  fa  Chaire  Epiicopa- 
le  j  Les  (leurs  Doyens  &c  Chanoines  defdites  Eglifes  es  Chaires 
Canoniales,  Les  Maire  &  premier  Efcheuin  dansles  deux  der- 
nières Chaires  hautes  dudit  chœur.  L^Eglife  eiloit  pleine  de 
peuple,  qui  fe  mciil  en  prières  pour  la  profperitéC>^  ianté  de 
fa  Majerté,apres  auoir  crié  viue  le  Roy. 

Ce  faid  la  mufique  defdites  deux  Eglifes  jointes  enfemble 
commença  a  chanter  au  jubé  auec  les  Orgues  le  Te  Deum,  auec 
le  Pfalme  Exaudiaty  à  la  fin  duquel  ledit  Sieur  Euefque  diit  les 
Antiennes  &  Collectes  accouftumées  pour  le  Roy ,  &  termina 
cefteadionparfabenedidion.  Pendant  laquelle  mufique  fa 
Majefté  faifant  fes  prières  regarda  attentiuemcnt  plufieurs  fois 
lesprecieux  reliquaires  en  grand  nombre  de  ladite  Eglife ,  que 
l'on  auoit  mis  fur  le  Maiftre  Autel,&  à  main  droide  le  chef  St. 
Loup,  jadis  Euefque  de  Troyes,  &  à  gauche  la  Cliaflc  d  argent 
deSt.SauinienDifcipledeS.  Pierre, &  Apoftre  de  Chapagne. 

Les  prières  finies  ledit  Sr.  Euefque  dépendit  de  fa  Chaire  & 
vint  trouuer  fa  Maieftépour  laccompagner  àlafortiede  TEgli- 
fe,&  palTans  par  le  cœur  d'icellc  Icfdits  Sieurs  Vénérables  fe  le- 
uans  de  leurs  Chaires ,  &  fe  tenâs  de  bout  en  leurs  places/alue- 
rcnt  fa  Maiefté  &  la  furent  reconduire  iufques  hors  de  f  Eglife. 

Eftant  fa  Maiefté  fortie  de  l'Eglife  remonta  en  fon  Càrroife 
&  fut  conduite  en  fon  logis  par  flnfanterie  de  la  ville,&  y  auok 
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deuant,  à  coIliere,&  derrière  ledit  CarrofTe^grand  nombre  de 
flambeaux  allumez  de  cire  blanche  &  d'autres  au  long  des  rues, 
qui  tai [oient de  la  nuidvnnouueau  iour. 

Les  Maire,Efcheums,Confeillers^ô^  OiEciers  de  Ville ,  après 
celle  ceremonie>eftant  de  retour  dans  l'Hoftel  de  Ville^le  Sieur 
de  Ceton,  Exempt  des  Gardes  EfcofToifes,  les  vint  trouuer  & 
leur  diftqu  il  auok  commandement  de  fa  Maiefte  de  leur  rap- 
porter les  Clefs  delà  Ville quiluyauoient  efté  prelentees  à  la 
Porte,  &  les  remettre  es  mains  du  Maire  ,  ce  qu'il  fît  à  1  m  - 
liant. 

Et  ledit  iour  après  le  fouper  de  fa  Maiefte^  &  qu'elle  eut  plu- 
fieurs  fois  manié^regardéj  &:  cofideré  le  cœur  qui  luy  auoit  elle 
prefenté  deuant  la  maifon  de  Villc,&  qu  elle  l'eut  fait  voir  aux 
Seigneurs  &  Gentilshommes  qui  eftoienc  lors  près  d'elle,  elle 
le  meift  entre  les  mains  de  Monfieur  leCheualierdeS.  Si- 
mon ,&:  luy  commanda  de  fe  tranfporter  àTheure  mefme  au 
logis  du  Sieur  De  la  Ferte ,  Per^  de  la  Damoifelle  qui  luy  auoit 
fait  U  prefent  au  nom  des  Habitans  de  la  Ville^ôc  remettre  ledit 
cœur  es  mains  de  la  hlle,à  laquelle  la  Maiefte  en  faifoit  don.  Ce 
qu'il  fit  à  l'inftantjdilant  à  ladite  fille  qu'elle  eftoit  bien  obligée 
à  fa Maieflcj&receuoit  d'elle  vnefaueurfinguliere.puifque  el- 
le luy  do  nnoitfon  cœur,  dont  ladite  fille  remercia  très  hum- 
blement fa  Maieilé&ledit  Sieur  Chcualier  deSainâ  Simon:, 
de  la  peine  qu'il  auoit  prife. 

Cefte  foiiée  fe  paifa  en  ioyeufes  &  honneftes  récréations  des 
Habitans/e  refiouitTans  de  l'honneur  qu'ils  auoient  receu  de  fa 
Maiéllé  en  fa  première  entrée  dans  fa  Ville. 

Et  le  lendemain  26.  l3nuier,lesMaîre,Efcheuirîs,Cbnfeillers 
&  officiers  de  Villc,&  les  quatre  Bourgeois  qui  auoient  porté 
le  Daix,en  mefme  habits  que.le  iour  précèdent,  fetrouuerent 
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au.  leuer  de  fa  Maiefté  &  luy  furent  prefenrez  par  Mr.  le  premier 
Eicuycr,  ôc  ayant  le  Maire  mis  ks  genoux  à  terre,  comme  aufii 
ce.i;x  qui  raccompagnoient/uppiia  fa  MaieUe  d'auoir  aggrea- 
bk  ce  qui  s'elloit  pallë  en  (on  entrée  joyeule  :  Et  encor  au  nom 
de  tous  les  Habitans  de  la  Ville  les  très  humbles,tres-  obeiflàns, 
^  cres-fidelles{eruiteurs&fubjets,der*eceuoir  entefmoignage 
ôcafTcurance  de  leurs  affedionsôc  obeiflances  perpétuelles, 
le  fécond  prefent,  quielloit  porte  par  le  Greffier  &  Receueur 
de  la  Ville,confiltant  en  vne  fontaine  d'argent  vermeil  dorée, 
de  deux  pieds  de  hauteur.  Au  haut  de  laquelle  eilvn  Neptune 
tenant  vn  trident  en  fa  main,monté  fur  v n  C  heual  marin,pofé 
fur  vne  pomme  qui  jette  trois  fources  d  eaué  dans  vn  baflin  de 
ciiitaljgarny  d  Vn  cercle  d'argent  doré  :  Lequel  baffin  de  cri- 
ftal  rend  l'eau  par  quatre  endroits  m  vn  autre  baflin  plus  bas, 
&  dudit  baffin  en  vn  ^r»  re  encor  piUS  bas  ou  l'eau  demeure ,  ôc 
fe  tire  dehors  par  vn  petit  canal  qui  eft  au  bas  dudit  baffin .  Le 
dehors  defquels  baffins,fçauoir  du  premier  du  deffiis  eft  en  ro- 
tondité releué  en  boffe  en  forme  de  vafe,  &  à  Tentour  plufieurs 
figures  d'oy  feaux,&  l'autre  baffiin  eft  fai6i  en  forme  de  fix  pan- 
tes:  en  chacune  defquelles  font  reprcfentées  des  triomphes  & 
vidoircs  en  tableaux  emaillezà  la  Mofaïque.  Surlesfix  coings 
fontfix  figures  en  relief  fur  fix  piliers,  reprefentans  fix  vertus, 
6c  toute  ladite  fontaine  eft  fouftenuë  fur  trois  griffes,  ôcfepofe 
dans  vn  grand  baffiin  d'argent  doré  &  cizelé,  ou  fontreprc- 
fentez  ffirle  haut  bord  plufieurs  fortes  de  chaffies  Royalles ,  &: 
dans  le  fond  des  chaffies  &pefchesfurruiffieaux/ontaines  &ri- 
uieres.  Les  armes  de  la  Ville  émaillées  &  grauées  en  forme  d« 
medalles pendent  en  trois endroids  d'icelle  fontaine:  le  toiu 
eft  d'argent  vermeil  doré.  Et  après  que  en  laprefence  de  fa  Ma- 
iefté l'on  l'eut  faidt  iolierAq^  ellereut  attentiuement  confide- 
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ree  &  regardée  de  tous  coftez.  Ta  trouua  faicSe  dVn  gentil  arti- 
fice &  inuentionj&:  commanda  qu  elle  fuft  enuoyëe  a  Paris. 

Incontmenc  après  fa  Maieilé  fut  de  pied  en  TEglife  S.  Penta- 
leon  entendre  Mcire:,ôc  de  retour,  de  auparauant  Ion  difner,  lef- 
dits  Maire,  Efcheuins,  Confeillers ,  &  OfSciers  de  Ville ,  prin- 
drentcongé  d'elle,  le  Maire  parlant  ôc  luy  faifantpour  tous  les 
Habitans  de  !a  Ville,les  très- humbles  fubmiflions  &  remcrcie- 
mens.  Aquoy  faMaieftédVnvifage  gay&riant  jrefpondita- 
uec  ces  paroles  pleines  d  afle6lion.  lejuis  fort  fat  isfaiél  ^  con- 
tent de  "VOUS  tous. 

Et  après  que  fa  Maiefté  eut  difnc  monta  en  fon  Carrofle,par- 
tit  de  la  Ville,  &  s'en  alla  coucher  à  Bar-  fur-  ScmQ.  Ce  fut  à  ce 
départ  que  les  Habitans  en  troupes,  tant  deuantlelogisde  fa 
MaielléqueaulongdesrueSjàlaporte  de  la  Ville,  ôc  dans  les 
Fauxbourgs  redoublèrent  leurs  acclamations ,  luy  donnèrent 
mille  benedi6lions,pleurans  &  regrettans  rabfence  de  leur 
bon  Prince. 
A  la  fuitte& compagnie  de  faMaiefle  pendant  fon  fejour  en  la- 
dite Ville,y  eftoient  Noifeigneursles  Cardinaux  de  Richelieu 
&  DelaValette^Marefchalde  Schomberg,Ducs  deVillarSjD'A- 
luine,le  premier  Efcuyer ,  De  Cordes  Capitaine  des  Gardes  , 
Defruaux  Lieutenant,  Lucas  Secrétaire  du  Cabinet  ,&  autres 
Seigneurs  &  Gentilsh6mes,qui  furent  logez  en  maifons  Bour- 
gcoifes,àreftedudit  Seigneur  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  fut 
logeàlEuefche. 

Toute  la  Cour  fut  fort  fatisfaide  du  bon  vifage  ,  bon  trai- 
tement &:  bon  accueil  des  Habitans  de  la  Ville  :  Mcfmes  les  Of- 
ficiers de  fa  Maiefte  qui  eftoienten  quartier ,  pour  les  gratifica- 
tions particulières  qui  leur  auoientefte  faites  par  lefdits  Maire, 
&  Efcheuins,  au  lieu  desdroi6ispareux  pretenduz  a  caufe  de 
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la  première  entrée  de  fa  Maiefte  en  ladite  Ville. 

Les  Maire ,  Erdieuins  ,&  ceux  qui  auoienc  la  charge  &  Com- 
milTion  des  PcH:tiques,Sculptures,&  Peintures,defignez  auco- 
mencement  de  ce  difcours, furent  grandement  attrillez  de  n  V 
uoir  peu  faire  acheuer  quelques  vns  defdits  ouurages  comman- 
dez, commencez  &  marchandez,à  caufe  de  la  briefiiece  du  téps, 
rigueurs, foidures, gelées,  &neiges  delà  faifon.quelque dili- 
gence qui  euflent  apporte  les  ouuriers,  pendant  dix  iours  qu*ils 
cra-jaillerent  mefme  la  nuid. 

Pendantlefejour  de  fa  Maiefte  en  ladite  Ville  Ion  compofa 
d'autres  Infcriptions  que  celles  cydeflus  :  Comme  aufiî  fur  le 
fubied  du  cœur  qui  fat  prefenté  àfa  Maieûe,furent  faids  d*au- 
tres  quatrains  ôc  vers,qui  ont  efté  mis  en  la  fuicte  de  ce  difcour s 
pour  le  feul  contentement  du  Ledeur. 


SONNET   SVR    L'ENTREE   DV   ROY. 

L  Es Cieuxnontiamais'veu luire plusqu^n Soleil, 
Ny  l'air  plus  quvn  Phoenix  dedans fonvuideefpacej 
La  terre  qunjn  Louis  qui  n  a  point  depareilj 
Comme  l'homme  qunjn  coeur  ou  lame  àpris  fa  place. 

Ce  que  fi  dedans  les  deux  le  rai^  chajjefomm  eil, 
Le  Phoenix  parmy  l'air  Je  coeur  dedans  la  majjiy 
Tout  cela  ejl  Louis  comme  njn  Jflre  ^vermeily 
San  f  qu  aucun  des  mortels  ofe  future  fa  trace. 

Il  ejtdoncvn  Soleil  que  ce  bas  monde  admire  y 
Le  coeur  'végétatif  qui  meut  ce  grand  Empire, 
Et  le  rare  Phoenix  miracle  entre  les  Kois. 

j^infi  puijfte:;^  tou fours  lufle  fatfeur  de  Loix, 
N'oubliant  point  lecoeur  qui  vous  njient  faire  hommage, 
Drjfîper  loing  de  nous  Bellone  ^fon  orage. 
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D  O  V  Z  A  I N. 

lujle  modcrateurde  l'Empire  Gaulois  ^ 
Autant  fier  aux  combats  que  doux  en  la  vi^îoirey 
Humble  nous  nepouuonspluspripruojiredoire 
Quen  adorans  de  cœur  le  doux  loug  de  njo'^  toix. 

j^ujlt  netugeant  rien  plus  auguftc  qu'vn  cœur^ 
Troyei  l'offre  deuote  aux  pieds  dcfonmndSire^ 
Allais  il  enfante  'vn  Lysfignalquc  uoftrf  Empire 
Efl  autant  par  amour  que  par  force  vainqueur. 

Ainfpuifie^  touftours  Phœnix  entre  les  lioys 
Voiler j^ur  les  "i^cphirs  d'i'ne  heureufe  fort  une  ^ 
A  ce  que  l'ejhrouuant  a  njos  voeux  opportune 
LesCroiJJansfacent place  a  vos  beauxLysFrançois 
SIZAIN. 

yene^grandKoji  vene:^^^  ^  allègre  de  ioje 
l^eceuc^  de  bon  cœur^  le  cœur  que  voflre  Troye 
Deuote  vient  offrir  aux  pieds  de  vos  grandeurs  y 
Quoy  f  il  produit  vn  Lysprefage  que  [on  Ame 
Ne  conpit  autre  feu  que  celuj  qui  tenflame 
D'augmenter  le  furcroifl  de  vos  iufles  honneurs, 

Cly  A  T  R  A  I  N. 

Reçeue:(^  engrénojire  vie^ 
S I  KEy^  luyferués  defupporty 
Tout  noffre  cœur  vous  la  dédie 
Premier  viuant^  dernier  mort, 
A  V  T  R  E. 
Grand  Roji  dont  le pouuoir  rend  les  RocsamoliSj 
Prene:^  ce  cœur  en  gré  quor  humble  ie  vous  off^rey 
C*ejile  cœur  des. Trojiens  qui  monjtrent  en  cejte  off-re 
Qj^'ils  nont  rien  déplus  cher  que  l'amour  de  vos  Lys, 
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AVTRE, 

S  IREj,  îhonneur  des  Roisycfojnedextrepucelle, 
ï^es  Troyens  vosfubjeSlsj  "vousprejèntent  ce  coeur^ 
E/"  dans  ce  coeur  y  leurs  coeur s^dont  tameplusfidelle 
JVcveutoncq  refpirer  que  pour  ojous  fon  Seigneur, 

AVTRE. 
Monarque  valeureux ^  ce  coeur  qui  creux  enferme 
Le  Lis  y  perle  des  JleurSydontiç  vous  faits  prefent^ 
jMarque  /e  coeur  Troyen,  qui  vifç^fleurifjant 
E«  l* amour  de  fon  Roy  demeure  toujiours  ferme, 
AVTRE. 
\aOuis  le  généreux  dont  les  aélesguerriersj 
Décorent  vojlre  front  de  Palmes  ç^  Lauriers  ^ 
Keceue:(^yS*ilvousplaiflyCe  coeur  que  vous  pre fente 
En  toute  humilitéy  Troyes  vojlreferuante, 

AVTRE. 
GrandKoy  l'ornement  de  nojlre  aage, 
Vos  très  humbles  fubje^ls  TroyenSy 
De  leur  coeur  ^  de  leurs  moyens 
Vous  font  auiourd'huy  humble  hommage. 
AVTRE. 
Beau  Soleil  des  François  qui  ce  iour  nous  recrée 
Par  ton  diuin  ajpeéî  reçois  benignement 
En  ce  coeur  plein  de  lys  que  ton  t'offre  humblement 
Les  voeux  des  bons  Troyens  à  ton  heureufe  entrée^ 
AVTRE. 
S  iKEjdedans  ce  coeur  nos  coeurs  font  enferme^^, 
Qjie  nous  vous  confierons  en  toute  reuerence, 
L'of^randeyous  plaira(grandKoy)puis  que  nayme7!l 
K^enptusdtyosfubje^s  que  thumble  obeijfance, 

F  I  N. 
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Celle  Infcription  fuiuante  ert  de  la  çompofition  dVn  Cha- 
noine^ doâ:e  àc  grandement  curieux  des  anciquitez  de  la  ville. 
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L  VDO  VICO  XIIL     R.    C. 

lïoj  lufto^FortijInuido.Trecas,  Campanfar  Metropolim/ 
Die  xxiij.  lanuarij,  Anno  M.  VI.  C.  XXIX  primum  in- 
greflb:  Majore  pompa,perendiè  excipiendo.  Sandionum  fà- 
tali  Rupe  de  cœlo  ta6la  &  excifa,  deuid:is  terra  manque  Bri- 
tannis,  ducentis  annisplenè  reuolutis,ex quo  ipfa  Metropoli  à 
1419.  Carolo  VII.  fortunato  tandem  Principe,{uperno  loanna^  Vir- 
ginis  fauente  fubfidio^funtexadi  :  Triplex  Diadema^Trecaf- 
fes  graiulabundi,  ardentibus  votis  exoptant,  Memores  homo  - 
nymum  Regem,Caroli  Magni  Pronepotem  j  à  loanne  VIII. 
Chriftiana?  Religionis  fummo  Antiftitejroperij  corona,  An- 
no VIII.  C.LXXIX.  Inprimario  Treccnfi  delubro  redimi7 
tumfuifle.  Qupd  fclix  fauftumquefic. 
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